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L’ATTENTE 
DU COMING OUT 
DES RÉFORMÉS

Le 31 octobre 1517 – selon la tradition – Martin Luther placardait ses  
95 thèses à Wittenberg contre la pratique des indulgences. Lors du Jubilé du 
500e anniversaire de ce « coming out » de la Réforme, les réformés ont exalté 
la figure de Luther. Ils ont montré qu’ils en étaient fiers. Cette fierté, en soi, 
est un bon point. Mais la focalisation sur le personnage historique de Luther, 
détaché de ses idées qui restent mal connues, révèle la difficulté des réformés 
à porter un message spirituel faisant autorité pour notre temps.

Pour s’affirmer, les réformés s’identifient fréquemment aux poncifs de notre 
société multiculturelle – liberté, tolérance, ouverture – sans se rendre compte 
que ces valeurs universelles ne sont pas les têtes de ligne de la Réforme. On fait 
de Luther l’apôtre de la libre pensée, alors qu’il ne prêcha que par l’Ecriture. On 
fait de lui le héros du libre arbitre, alors qu’il défendit le serf arbitre. Par cette 
expression, il soulignait la radicale dépendance de l’homme vis-à-vis de Dieu. A 
ses yeux, la véritable liberté provient de la grâce de Dieu et non de nos efforts.

Notre vénération quasi idolâtrique du Réformateur nous enferme dans un 
paradoxe insurmontable. En essayant d’actualiser la pensée de la Réforme, 
nous ajoutons un intermédiaire entre nous et le message de la Bible. Or, ce 
traditionalisme est exactement ce que la Réforme voulut éviter. En faisant de 
Luther une figure de référence, nous lui sommes infidèles, car c’est au seul 
Evangile qu’il voulut nous renvoyer.

Pour construire notre identité, nous, réformés, gagnerions à nous démar-
quer du relativisme contemporain et à chercher, comme le fit Luther, le mes-
sage adapté à notre temps dans le Nouveau Testament.

Notre « coming out » est à ce prix. Face au vertige de l’existence, ayons le 
courage de sortir de nos refuges en affirmant plus clairement qui nous sommes. 
Oser marquer notre différence, c’est engager un dialogue fécond avec la société, 
prendre notre place dans le débat public.

 Gilles Bourquin, co-rédacteur en chef et théologien
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Les réformés  minoritaires 
   se serrent  les coudes

En Suisse romande, 
l’Eglise réformée est 
minoritaire dans les 
cantons du Jura, de 
Fribourg et du Valais. 
Si les réalités diffèrent, 
la reconnaissance 
étatique et la cohésion 
des réformés sont les 
ingrédients de la 
pérennité.

Pierre-Philippe Blaser, président du 
Conseil synodal de l’Eglise évangélique 
réformée du canton de Fribourg (EERF). 
A tel point que, dans ce 
canton où l’Eglise ré-
formée est entièrement 
financée par l’impôt ec-
clésiastique prélevé sur 
l’impôt cantona l  des 
réformés déclarés, ces 
derniers n’hésitent pas 
à cocher la case de la 
confession sur leur dé-
claration de revenu.

A l’heure où la baisse du nombre de 
réformés en Suisse romande interroge 
les Eglises sur une alternative au sys-
tème paroissial, qui ne fait plus l’una-
nimité, c’est bien à ce modèle que les 
Eglises minoritaires doivent leur suc-
cès. « La paroisse est un lieu familial, 
c’est là que la communauté vit et par-
tage. A Sierre, la paroisse fonctionne sur 
le mode du téléphone arabe. Contraire-
ment au canton de Vaud, il n’y a pas une 
église par village. En Valais, les gens 
n’hésitent pas à prendre leur voiture 
et à faire plusieurs kilomètres pour se 
rendre au culte. », décrit Gilles Cavin. 
En Valais, comme à Fribourg, l’identité 
est paroissiale et locale. Même constat 
dans le Jura, où les trois paroisses ré-
formées bénéficient du statut de collec-
tivités de droit public et jouissent de la 
personnalité juridique.

Des Eglises enviées
Le nombre de réformés fribourgeois croît 
d’environ 1 % par année. Le bas Valais 
connaît aussi une tendance à la hausse, 
mais moins conséquente : 2 000 nouveaux 
membres ont rejoint l’EREV depuis 
six ans. Une situation qui a de quoi 
faire rêver les Eglises des cantons 

majoritairement protestants. Le phé-
nomène s’explique principalement par 
la migration. Le développement de l’in-

dustrie et le prix des ter-
rains attirent les Bernois 
au nord du canton de 
Fribourg, et les Vaudois 
dans le sud, mais aussi 
dans le bas Valais, depuis 
la seconde moitié du XXe 
siècle. C’est à la migra-
tion que ces deux Eglises 
doivent leur naissance. 
« Les paroisses valai-

sannes furent créées avec l’arrivée des tra-
vailleurs au XIXe siècle », explique Gilles 
Cavin. Sur Fribourg, un premier nid de 
réformés voit le jour à Morat, qui passe 
à la Réforme au XVIe siècle et devient un 
territoire protestant. « La Sin-
gine catholique voit, quant à elle, 
s’installer des paysans bernois 

AUTONOMIE Ils sont un peu plus de  
20 000 en Valais (6 %), plus de 40 000 sur 
Fribourg (13 %), et près de 8 000 dans 
le canton du Jura (9 %). Sur ces trois 
terres de tradition catholique, les réfor-
més sont minoritaires. Ils n’en sont pas 
moins vaillants. La reconnaissance éta-
tique qui les dresse au même rang que 
leur grande sœur catholique est un gage 
de légitimité dont les trois institutions 
sont conscientes. Par ailleurs, elles pro-
fitent du chemin tracé par l’Eglise ca-
tholique pour s’assurer une visibilité.

Une identité affirmée
« Nous nous serrons les coudes et nous 
avançons ensemble », affirme Gilles Ca-
vin, pasteur à Sierre et vice-président 
du Conseil synodal de l’Eglise réfor-
mée évangélique du Valais (EREV), qui 
résume ainsi la réalité des Eglises ré-
formées minoritaires des cantons du 
Valais, de Fribourg et du Jura. Etre mi-
noritaire renforce l’identité. « Il y a une 
prise de conscience de sa confession et 
de son identité réformée lorsque l’on vit 
dans un canton catholique », observe 

« La conscience 
de son identité 

réformée est 
majeure dans 

un canton 
catholique »
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Les réformés  minoritaires 
   se serrent  les coudes

dès le XIXe siècle, important avec eux 
leur foi. Le XIXe siècle voit arriver des 
protestants dans différentes régions du 
canton, à l’image des villes de Fribourg 
et de Bulle. Aujourd’hui, la culture réfor-
mée fribourgeoise est plurielle, influen-
cée par d’autres traditions cantonales », 
analyse Jean-François Mayer, historien 
des religions et directeur de l’Institut 
Religioscope. L’EERF grandit et ses fi-
nances en sont positivement impactées, 
mais cette autonomie financière lui donne 
aussi des sueurs froides. Les paroissiens 
sont actionnaires. Ils ont des attentes. 

« La masse de travail augmente, par-
ticulièrement auprès de la jeunesse, 
des familles, des nouveaux arrivants 
et des bénéficiaires d’actes ecclésias-
tiques », note Pierre-Philippe Blaser. 
Et la transmission est assurée par les 
anciens attachés à leur confession. 

Ainsi, l’EERF occupe solidement le ter-
rain et profite du tracé catholique. Les cé-
lébrations œcuméniques sont régulières.

En Valais aussi, on convoite l’alliance 
avec les catholiques et on envie le relais 
étatique qu’est le parti démocrate-chré-
tien. Pour Vincent Lafargue, curé dans 
le Val d’Hérens, le travail en commun est 
une évidence. « Les réformés doivent se 
sentir chez eux. Il faut y être attentif. S’ils 
profitent de notre aura, nous tirons à la 
même corde. Le Valais est un territoire 
chrétien. Cette identité est forte. » 

La force des réformés valaisans est 
leur engagement, qualifié de quasi-mi-
l itance par Gil les Ca-
v in  :  «  Au Consei l sy-
nodal, le président est 
défrayé à 20 %. Les mi-
nistres prennent sur leur 
temps de travail. Quant 
aux laïques, ils sont bé-
névoles.  » L’ER EV et 
l’EERF reconnaissent 
disposer d’un autre atout de taille, celui 
de pouvoir dispenser la catéchèse sur le 
temps scolaire, laquelle s’ajoute au cours 
obligatoire d’Ethique et culture reli-
gieuses, inscrit au Plan d’Etude romand. 
Il s’agit d’un enseignement de onze jour-
nées en Valais et d’une heure par semaine 
à Fribourg, facultatif et donné en pa-
roisse. Cette prise de contact privilégiée 
avec les enfants et leurs familles a un im-
pact positif sur les effectifs.

L’exception jurassienne
Contrairement aux deux autres Eglises 
minoritaires, « l’enseignement religieux 
et catéchétique dispensé par les Eglises 
ne fait pas partie du programme sco-
laire », rappelle la loi scolaire du canton 

du Jura. Et ce n’est pas la seule 
différence. « Aujourd’hui, le can-

ton du Jura n’est pas une terre de migra-
tion », affirme Carole Perez, pasteure à 
Delémont. A l’époque de la Réforme, le 
territoire jurassien est séparé en deux. 
Au sud, le Jura bernois est protestant. 
Au nord, le canton du Jura est catho-
lique. La Constitution de 1848 octroie 
la liberté de culte et engendre une per-
méabilité entre les deux zones. Chaque 
confession se développe.

Aujourd’hui,  Carole Perez voit 
quelques jeunes familles s’installer, 
« mais elles ne se tournent pas vers 
l’Eglise en premier. D’ailleurs, ce sont 
les personnes âgées de 25 à 40 ans qui 

constituent la majori-
té des sorties de notre 
Eglise », poursuit-elle. 
Dans sa paroisse de 
Delémont, avec près de 
4 000 membres, la pas-
teure se dit privilégiée. 
« L’enjeu aujourd’hui est 
le soin à apporter aux 

nouveaux arrivants. A ce titre, l’œcumé-
nisme est gage de survie. » 

L’Eg l i se  ré for mée ju ra ss ien ne 
compte trois paroisses. Elle est réunie 
en Union synodale avec les Eglises de 
Berne, dont elle est issue, et de Soleure, 
également minoritaire dans son can-
ton. L’alliance baptisée « refbejuso » est 
stratégique. Elle permet d’entretenir des 
contacts et de renforcer sa présence au-
près de la population. Cette réalité de 
l’Eglise jurassienne minoritaire n’est pas 
sans nous rappeler celle partagée par les 
autres Eglises réformées romandes, qui 
s’interrogent sur leur avenir, avec plus 
d’inquiétude que ses sœurs valaisanne et 
fribourgeoise.  

 Marie Destraz

« Aujourd’hui, 
l’œcuménisme 

est gage de 
survie »
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12 et 19 novembre 2017

Réseau évangélique suisse, CP 23, 1211 Genève 8, Tél. 022 890 10 30, www.evangelique.ch

DIMANCHE
          DE L'EGLISE 
PERSECUTEE
Nous voulons nous tenir aux côtés des chrétiens persécutés. 
Soyons solidaires !

www.persecution.chwww.persecution.ch

Office protestant d’éditions 
www.protestant-edition.ch 

Collecte de la Réformation
2017 Dimanche 5 novembre

Pour le Jubilé de la Réforme, soutenons la formation théologique 
dans des Eglises réformées d’Afrique
Pour marquer le Jubilé de la Réforme, nous avons choi-
si de soutenir des projets de formation théologique en 
Afrique. Dans l’incapacité de gérer nous-mêmes ce tra-
vail, nous ferons transiter la collecte par le canal de 
mission 21 et du DM-échange et mission. Les dons sont 
destinés à la formation théologique au Cameroun, au Ni-
geria, en Angola et au Mozambique. Cette formation est 
assumée par nos Eglises sœurs réformées et comprend 
non seulement les bases de la théologie protestante, 

mais aussi la préparation des futurs ministres à l’ac-
compagnement des gens dans le domaine social, écono-
mique et sanitaire, chose essentielle dans ces régions 
marquées par la misère et les affrontements violents.

Plus d’informations sur le site www.soliprot.ch
Solidarité protestante suisse
4000 Bâle
CCP 40-27467-8

P
ub

Disponibles sur: www.swissmintshop.ch ou par téléphone au 058 4 800 800 

Prix sous réserve de modifications. Disponibles jusqu’à l’épuisement des stocks. 
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– Tirages limités
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                       40 francs
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de 10 francs 

40 francs                85 francs

NOUVEAU

Jeu de monnaies de Noël 
avec une médaille représentant une magnifique cloche de Noël et l’étoile de Bethléem

40 francs

Inserat SMT_Readers2017.indd   1 29.08.17  |    16:55

Monnaie commémorative officielle 2017

500 ans de la Réforme
disponible sur : www.swissmintshop.ch ou par téléphone au 058 4 800 800

ü Alliage d‘argent authentique
ü Tirage limité
ü Un moyen de paiement légal
ü En souvenir du jubilé
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Les mots sont loin 
d’être innocents 
A propos du titre de Une du numéro de 
septembre de Réformés : La prolifération 
des Eglises issues de l’immigration.
J’ai été très fâchée à la découverte de la cou-
verture du dernier Réformés. Et c’est extrême-
ment dommage de l’avoir faite ainsi, quand on 
découvre à l’intérieur du journal un dossier 
sensible et riche, qui invite à la rencontre et 
à la découverte. Le vocabulaire qui joue sur 
l’image d’invasion pour parler des migrants 
sert de base à des décisions politiques très 
dures à leur égard. Je suis témoin au quoti-
dien des souffrances que cela peut engendrer 
dans la vie des gens. Nous avons urgemment 
besoin d’inventer des mots et des phrases, de 
montrer des images qui apaisent et ouvrent 
à la rencontre.  Diane Barraud, pasteure, 
médiatrice Eglise-Réfugiés, Lausanne

Aller jusqu’au cœur 
des choses, ensemble
A propos de l’article paru en page 6 du numéro 
de septembre de Réformés, et portant sur la 
Haute Ecole de théologie ( HET-PRO) 

Pour les études de théologie, comme c’est 
triste d’opposer des démarches qui devraient 
rester complémentaires ! L’exigence « univer-
sitaire scientifique » qui bannit toute expres-
sion de foi fait penser à un conservatoire où 
on donnerait des cours sur la musique – en 
s’interdisant d’en jouer une seule note !
Il est vrai que nos frères et sœurs évangéliques 
veulent parfois tellement bien « préserver » 
le message biblique qu’ils l’entourent d’une 
si solide carapace qu’il devient difficile d’en 
atteindre le cœur. Or, la démarche scienti-
fique et la démarche de foi authentiques vont 
dans le même sens : aller jusqu’au cœur des 
choses. Mettons-nous ensemble dans cette 
perspective, humblement.  Olivier Buttex,  
Bioley-Magnoux (VD)

 COURRIERS DES LECTEURS

Réponse de la rédaction 
L’usage du mot prolifération n’était en effet 
pas des plus heureux. De même, l’image, qui 
se voulait esthétique, a pu prêter à confusion. 
Comme vous l’avez très bien saisi, notre inten-
tion était à l’évidence celle d’un accueil favo-
rable aux migrants.  

Intégrer les 
migrants dans le 
marché du travail
EMPLOI Près de 50 000 migrants 
en Suisse, disposant de formations 
académiques ou professionnelles, 
exercent des activités pour les-
quelles ils sont largement surquali-
fiés, quand ils ne sont pas au chô-
mage. A travers sa campagne Egalité 
des chances – un investissement gagnant 
(www.chances-egales.ch), l’Entraide 
protestante suisse (EPER) permet 
aux entreprises suisses de pallier 
au manque de travailleurs qualifiés 
tout en permettant à ces personnes 
de s’intégrer au marché du travail 
helvétique.   Protestinfo

Les Eglises 
refbejuso fêtent 
leur « vision »
MANIFESTATION  Plusieurs mil-
liers de personnes se sont dépla-
cées sur la Place fédérale de Berne 
pour célébrer la fin d’un processus 
de réflexion de trois ans sur l’avenir 
des Eglises réformées Berne-Jura- 
Soleure. Intitulé Vision Eglise 21, 
celui-ci a engendré des idées di-
rectrices qui ne cachent pas les 
tensions auxquel les les Egl ises 
sont confrontés aujourd’hui. Pour 
exemple : « Rester proche – Penser 
monde », « Vivre la foi au pluriel – 
Garder un profil clair » ou encore 
« Fortifier l’individu – Rechercher la 
communauté ». D’une certaine ma-
nière, elles cristallisent les défis po-
sés aux Eglises afin de pouvoir gar-
der leur pertinence dans un monde 
qui change. Cette journée de fête 
voulait marquer le début de la mise 
en œuvre de cette « vision » afin de 
façonner l’Eglise de demain.

 Nicolas Meyer

Le Conseil 
fédéral veut 
réduire le budget 
allégué à la 
coopération 
internationale
SOLIDARITÉ Alliance Sud, communau-
té active dans le lobbying politique 
en faveur de l’aide au développement 
qui rassemble notamment les organi-
sations d’entraide Pain pour le prochain, 
l’EPER ou encore Swissaid, s’alarme 
face au budget 2018 et au plan finan-
cier 2019 à 2021 du Conseil fédéral. 
Ce dernier prévoit une coupe de 190 
millions de francs annuels dans l’aide 
au développement, malgré la prévi-
sion d’un excédent de recettes. « La 
Suisse prend-elle vraiment au sérieux 
les problèmes qui touchent les régions 
défavorisées du monde ? D’un côté, elle 
soutient l’Agenda 2030 pour le dévelop-
pement durable, le nouveau cadre de 
référence des Nations unies pour un 
monde plus juste, mais quand il s’agit 
d’engager des ressources financières, 
elle freine », constate Eva Schassman, 
responsable du dossier de politique de 
développement d’Alliance Sud. Alors que 
la coopération internationale ne repré-
sente que 4 % du budget, elle se voit in-
fliger des coupes de 20 %. La décision 
finale tombera en décembre prochain. 

 Laurence Villoz, Protestinfo

Une maison dédiée 
à une réformée
BIENNE  Dans le cadre des 500 ans 
de la Réforme, une maison à Bienne, 
au chemin Ischer, portera bientôt 
le nom de Gertrude Kurz, « la mère 
des réfugiés », une appenzelloise 
active pendant la Seconde guerre 
mondiale. Douze candidates étaient 
en lice, telles que Marga Bührig 
(1915-2002), une des fondatrices 
phares de la résistance ou encore  
D o r o t h é e  S ö l l e  (19 2 9 -2 0 0 3) , 
éminente théologienne du XXe siècle.  

 Protestinfo
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VALEURS Est-ce un hasard si la figurine 
de Martin Luther est la plus vendue que 
l’entreprise Playmobil ait jamais com-
mercialisée ? Certes, tout le monde 
connaît le Réformateur et ses 95 thèses 
avec lesquelles, il y a 
500 ans, il a donné de 
nouvelles perspectives 
pour déf inir les bases 
de la « liberté indivi-
duelle du chrétien ».

Ma is  la  Réfor me 
n’est pas qu’un souve-
nir : les questions de 
fond soulevées a lors 
par Luther n’ont pas perdu leur per-
tinence. La liberté et la responsabilité 
restent aujourd’hui des notions fon-
damentales, tout comme la formation 
pour tous, un domaine pour lequel la 
Réforme s’est fortement mobilisée.  

La tolérance et le pluralisme ap-
partiennent également aux héritages 
de la Réforme, bien qu’étant plus in-
directs : ils sont une conséquence du 
schisme avec l’Eglise catholique qui a 
engendré des divisions politiques et des 
guerres. Pourtant, avec le temps, il est 
devenu clair que d’autres croyances de-
vaient être acceptées et que différentes 
confessions pouvaient cohabiter sur un 
même territoire. 

Concrétiser nos convictions
Liberté, responsabilité, tolérance, plu-
ralisme. En Suisse, nous essayons de 
concrétiser ces valeurs dans notre culture 
politique et dans la politique étrangère. 
Nous nous distinguons même par cela.

Les théologiens Zwingli, Bullinger 
et Calvin, qui agissaient dans la Confé-
dération helvétique telle qu’elle était à 
l’époque, ont développé leurs propres 
spécificités. Hormis la notion de liber-

té individuelle, ils ont 
souligné l’importance 
de la communauté. Tout 
comme Luther, ils par-
tageaient la conviction 
que ce ne sont pas des 
actions spécifiques qui 
constituent la relation 
des êtres humains à 
Dieu. Cette relation leur 

est offerte par Dieu et les rend libres de 
mener leur vie en relation avec lui.

Une théologie humaniste
Pour moi, la liberté fait partie, tout 
comme la dignité et la responsabilité, 
des valeurs théologiques fondamentales. 
Cela a pour conséquence « d’être là » 
pour les autres, « d’aimer son prochain ». 

C’est dans cet esprit que la Consti-
tution fédérale, outre la neutralité et 
le bien-être de notre pays, favorise la 
lutte contre la misère et la pauvreté 
dans le monde, le respect des droits de 
l’homme, la promotion de la démocra-
tie, la coexistence pacif ique entre les 
peuples et la sauvegarde des moyens de 
subsistance naturels.

Lorsque la Suisse sout ient des 
écoles dans des camps de réfugiés en 
Jordanie et au Liban, elle permet à de 
jeunes personnes d’avoir des perspec-
tives d’avenir. En Ukraine de l’Ouest, 
des convois d’aide de la Suisse ap-

portent à la population en plein conf lit 
des produits chimiques destinés au 
traitement de l’eau potable. 

Ces exemples, tout comme le large 
engagement de la Suisse dans la résolu-
tion de conflits ou la défense des droits 
de l’homme, démontrent que la liber-
té de chacun et la prise en charge des 
autres sont importantes. En résumé : 
« l’amour du prochain » n’est pas une 
notion vide de sens, également en poli-
tique étrangère.

Le rôle des Eglises 
Il est juste et important que la liberté 
de chaque personne ait une grande si-
gnification en Suisse. Nous pouvons en 
être fiers et devons veiller à ce que cela 
reste ainsi. 

Le dialogue et le consensus sont des 
éléments nécessaires pour prendre des 
décisions communes qui servent l’in-
térêt général actuel et les générations 
futures. 

Les Eglises et les communautés 
religieuses de Suisse ont un rôle im-
portant à jouer dans ce domaine : elles 
doivent transmettre de manière cohé-
rente des valeurs telles que le respect, 
la tolérance et le pluralisme. Ces va-
leurs rendent possible la bonne coha-
bitation dans une société. 
  Didier Burkhalter, Conseiller fédéral

En politique,
l’amour du 
prochain n’est pas 
vide de sens

A l’occasion du Jubilé de 
la Réforme, le Conseiller 
fédéral Didier Burkhalter, 
directeur du Département 
fédéral des affaires étrangères, 
souligne l’importance de 
l’héritage de la Réforme 
dans la genèse de la Suisse 
moderne.

« Les questions 
de fond soulevées 

par Luther 
n’ont pas perdu 

leur pertinence » 
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Illuminations 
Pour marquer  le Jubilé 
de la Réforme, la société 
Starlight Events a choi-
si de placer la 7e édition 
de  son  spectacle  son 
et lumière sous le signe 
du  renouveau. Chaque 
soir, du 13 octobre au 25  
novembre, la façade du 
Palais fédéral sera illumi-
née par des projections 
artistiques qui illustreront 
les différents aspects de 
l’histoire de la Réforme. 
Une manière de rendre 
hommage à un mouve-
ment qui a contribué à re-
définir le monde et conti-
nue de l’éclairer.

Bio express
1960 Naissance à Auver-
nier (NE).
1980 Etudes en écono-
mie politique. Se lance en 
politique dans le cadre du 
parti radical. 
1990 Député au Grand 
Conseil neuchâtelois, puis 
au Conseil national et au 
Conseil des Etats.
1991 Membre du gou-
vernement de la ville de 
Neuchâtel. 
2009 Election au Conseil 
fédéral, chef du Départe-
ment de l’intérieur puis 
des affaires étrangères.
2014   Président  de  la 
Confédération.
2017   Annonce  de  sa 
démission  pour  le  31  
octobre.
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DOSSIER Ce que Luther n’a pas 
connu et qui nous interpelle chaque 
jour : la globalisation du monde. 
Néolibéralisme effréné, croissance 
industrielle et crise écologique ; 
spiritualités individualistes et 
ripostes intégristes. Selon l’esprit 
de la Réforme, nous présentons 
ces enjeux sous la forme de 
« disputes théologiques ».

 Responsable du dossier : Gilles Bourquin

LA RÉFORME 
FACE AUX ENJEUX 
PLANÉTAIRES 
ACTUELS
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La Réforme de Luther 
                  est surpassée…
La Réforme initiée il y a cinq siècles par Martin Luther était guidée par 
les éclairés de l’Eglise et les élites politiques, alors que la réforme actuelle 
émane du peuple et implique l’ensemble des religions.

Le peuple reste sous le 
contrôle spirituel des Eglises

Les Eglises n’ont que peu 
d’impact sur les croyances 

des individus

Réforme actuelle 

Réforme de Luther Société chrétienne

Les libertés individuelles se développent durant cinq siècles

DÉRÉGULATION Nous vivons aujourd’hui 
une réforme inédite, indépendante des 
institutions religieuses. Il y a cinq siècles, 
les individus ont ressenti la Réforme pro-
testante comme une libération. Mais selon 
le mouvement initié par Martin Luther, la 
théologie et l’académie demeuraient la ré-
férence des idées du peuple. Luther vou-
lait que la religion soit régulée par l’ins-
titution. A l’origine, il ne souhaitait pas 
créer une nouvelle Eglise, mais réformer 
celle qui existait.

L’hyper-individuation des croyances, 
qui est l’aboutissement actuel de la Ré-
forme, n’en est qu’un effet involontaire. 
Les Européens vivent une radicalisation 
de la liberté chrétienne, bien au-delà de 
celle qui était voulue par les Réforma-
teurs. En 1960, 98 % de la population 
suisse était soit catholique soit protes-

tante, alors qu’aujourd’hui, seuls 38 % 
sont catholiques et 27 % protestants ; 
14 % appartiennent à diverses religions 
et 21 % sont distancés de toute apparte-
nance religieuse. Chacun de nous vit avec 
la diversité des origines ethniques et reli-
gieuses des citoyens. Même pour celles et 
ceux qui restent partiellement affiliés aux 
institutions chrétiennes, on assiste à un 
brassage spirituel. Dans l’esprit religieux 
actuel, Jésus devient cogénérateur d’éner-
gie spirituelle avec Bouddha, au-delà de 
toute frontière confessionnelle.

Ce ne sont donc pas seulement les 
idées de la Réforme de Luther qui sont 
supplantées, mais l’organisation du pou-
voir capable de les diffuser dans la so-
ciété. Dans cette Europe où se croisent 
une multitude d’origines culturelles et 
religieuses, une autorité spirituelle ne 

peut plus s’imposer seule. Une forme 
de relativisme intériorisé et spiritualisé 
tend à se généraliser. Les réseaux so-
ciaux permettent la diffusion d’idées qui 
transforment complètement les liens des 
individus aux institutions. Ces derniers 
« butinent » leurs croyances dans la plu-
ralité des traditions disponibles pour s’en 
approprier des bribes. 
La réforme actuelle est donc menée par 
des individus qui communiquent et re-
composent continuellement leurs philo-
sophies de vie. Cette situation nouvelle 
voit émerger, à la frontière des Eglises  
traditionnelles, de nouvelles formes de 
christianisme qui correspondent mieux aux 
attentes des individus.  Gilles Bourquin 
et Christophe Monnot, Maître de confé-
rences en sociologie des protestan-
tismes à l’Université de Strasbourg

A l’ère du butinage spirituel

Société plurielle

Les élites intellectuelles 
redéfinissent la foi chrétienne

Les individus choisissent 
leurs croyances hors Eglise

Leurs idées sont diffusées 
par l’imprimerie

Internet et les réseaux 
sociaux favorisent le 
« butinage » spirituel
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La Réforme de Luther 
                  est surpassée…

… mais son message 
                demeure actuel
Alors que le contexte spirituel a radicalement changé, Sarah Nicolet, 
pasteure à Delémont, explique pourquoi le cœur du message de la Réforme 
de Luther conserve sa valeur libératrice intemporelle.

LÂCHER-PRISE Pendant de longues an-
nées, Martin Luther a vécu dans l’angoisse 
du jugement dernier. A une époque où les 
guerres et la peste rendaient la mort om-
niprésente, Luther, comme ses contem-
porains, était obsédé par la question du 
salut. Même s’il multipliait les pratiques 
ascétiques et se confessait sans cesse, il 
restait en proie au doute : en faisait-il assez 
pour échapper à la condamnation divine ? 
Mais un jour, le Réformateur fait une dé-
couverte qui change tout…

En méditant un verset de l’épître aux 
Romains sur la « justice de Dieu » (Romains  
1,17), Luther a soudain un déclic. Contrai-
rement à ce qu’il a cru jusque-là, la justice 
de Dieu n’est pas le jugement que Dieu 
prononce à l’égard des humains mais c’est 
la justice que Dieu donne. Dieu rend juste 
celui ou celle qui reçoit sa justice. 

Luther change alors 
radicalement de point 
de vue : Dieu n’est plus 
le Dieu juge qui évalue 
chacun selon ses mé-
rites, mais il est le Dieu 
d’amour qui sauve les 
humains gratuitement, 
sans condition. C’est le 
cœur de la doctrine de la justification 
par la grâce, une véritable délivrance 
pour Luther.

Aujourd’hui, la menace de la dam-
nation éternelle ne fait plus trembler les 
chrétien-ne-s. Mais sommes-nous pour 
autant libres ? Si nous ne craignons plus les 
feux de l’enfer, nous sommes en revanche 
devenus experts à nous fabriquer nos en-
fers personnels.  

Se libérer de nos enfers

Récemment, Nadia Bolz-Weber, cé-
lèbre « pasteure punk » américaine, met-
tait en garde contre la tentation contem-
poraine de vouloir sans cesse devenir une 

meilleure version de nous-
mêmes, plus mince, plus 
performante, plus heu-
reuse… Cette pression à 
une amélioration constante 
de notre personne, loin de 
nous libérer, nous met en 
situation d’échec program-
mé. Jamais nous n’arrive-

rons à atteindre notre moi idéal. 
Ainsi, dans notre monde moderne, 

nous ne nous sentons plus coupables face 
à Dieu, mais nous sommes désormais cou-
pables face à nous-mêmes. Nous portons 
le poids de notre incapacité à devenir un 
ou une autre. 

C’est dans ce contexte que nous de-
vons réentendre le message de Luther. 
Dieu ne se soucie pas de notre moi idéal, 

ni de nos succès ou de nos échecs. Ce que 
Dieu cherche, c’est notre moi réel. Dieu 
nous rencontre dans notre authenticité et 
non dans une version idéalisée de nous-
mêmes. C’est ce moi réel que Dieu aime 
sans condition par sa seule grâce. Nous, 
nous voulons être autres et nous nous 
condamnons nous-mêmes alors que Dieu 
nous reçoit tels que nous sommes et nous 
sauve de nos enfers. 

 Sarah Nicolet, pasteure à la paroisse 
réformée de Delémont

Pour aller plus loin
•  Marc Lienhard, Luther, Genève,
  Labor et Fides, 2016.
•  Nadia Bolz-Weber, Pastrix. 
 The Cranky, Beautiful Faith 
 of a Sinner & Saint, New York, 
  Jericho Books, 2013.
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« Nous sommes 
devenus experts 
à nous fabriquer 

nos enfers 
personnels » 
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Quatre défis lancés 
aux idées de la Réforme
Néolibéralisme
La Réforme est-elle un berceau de la haute finance ?

En renversant l’idéal chré-
tien de pauvreté du Moyen 
Âge, les Réformateurs ont 
contribué à l’émergence 
du libéralisme et du capi-
talisme. Dépréciant la dé-
votion religieuse, Luther a 
valorisé le travail laïque et 
Calvin a fait de l’enrichis-
sement un signe de béné-
diction divine, pour autant 
que l’argent soit dépensé 
avec modération. Le pro-
testantisme a été dès le 
début la religion des bour-
geois, de la classe conqué-
rante des commerçants. 
Après la Réforme, les ca-
pitaux ont migré des villes 
catholiques du sud, Venise 
et Florence, vers l’Europe 
du Nord protestante. Mal-
gré l’apparition d’un pro-
testantisme de gauche au 
XIXe siècle, les pays pro-
testants figurent toujours 
parmi les plus prospères 
de la planète.   Gilles Bourquin

Le néolibéralisme est le courant éco-
nomico-politique qui guide nos socié-
tés. Sa caractéristique est le primat des 
impératifs capitalistes sur tout le reste : 
entreprise privée, libre concurrence, 
spéculations boursières et profits en 
sont les uniques règles. Seule importe 
la liberté d’entreprendre et de consom-
mer. L’individu est pensé comme l’en-
trepreneur de sa propre vie, en tout et 
pour tout.

Le néolibéralisme n’a plus rien de 
commun avec la pensée de la Réforme 
ni avec l’application que certains pro-
testantismes en ont fait et en font en-
core dans le domaine de l’économie. 
On peut même aller jusqu’à prétendre 
qu’il n’a plus rien à voir avec le christia-
nisme : il suffit de penser à ce que Jésus 
a pu dire de l’argent (cf. Matthieu 6,24).

Luther, qui définit la vocation chré-
tienne dans l’exercice d’un métier, ne peut 
pas être rendu responsable de la dérive 
économiciste. Et Calvin, encourageant 
plutôt l’épargne que la dépense, se trouve 
en opposition aux tendances actuelles de 
la consommation effrénée, sans laquelle le 
système ne fonctionnerait plus. L’ascèse 
laïque pratiquée par les puritains de la 
Nouvelle-Angleterre a été mise au rancart 
au profit du « tout, tout de suite » de la 
consommation.

Depuis un certain temps déjà, le pro-
testantisme et même le christianisme ont 
été chassés de la place publique de tous 
nos pays. Peut-être pourrait-on leur de-
mander de revenir juste pour faire la cri-
tique du néolibéralisme ?

 Pierre-Luigi Dubied, professeur 
honoraire de l’Université de Neuchâtel

PRISE DE POSITION RÉACTION 

Non, 
le néolibéralisme n’a plus rien de chrétien

Oui, la Réforme et 
le capitalisme sont liés 
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Hôtels de luxe et quartier d’affaires à Singapour : mondialisation rime avec occidentalisation du monde.
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Intégrisme
Comment les réformés affirment-ils leurs convictions ?

Avec la Bible pour repère 
central (sola scriptura), les 
Réformateurs du XVIe siècle 
ont redéfini les principales 
notions de la foi chrétienne. 
Le dialogue interreligieux 
ne jouait pas un grand rôle 
à leur époque. A l’inverse, la 
société pluraliste actuelle 
exige un énorme effort de 
conciliation entre les reli-
gions. De nombreux réfor-
més craignent qu’un atta-
chement trop exclusif à la 
Bible ne paraisse intégriste. 
A un repli sectaire, et même 
à l’Eglise confessante, cer-
tains préfèrent une quête 
universelle de sens. On 
peut dès lors se demander 
si, pour ne pas paraître inté-
gristes, les réformés conci-
lient leur foi chrétienne et 
le pluralisme religieux.
  Gilles Bourquin

Par nature, les réformés ne sont pas 
menacés de céder à la tentation de 
l’intégrisme pur et dur. En effet, pour 
nous, Dieu dépasse toutes les réalités 
tangibles et se situe au-delà de nos 
mots et pensées : au-delà des bâtiments 
(église, synagogue, mosquée), au-de-
là de toute religion. Nous, réformés, 
conjuguons notre foi sans prétendre 
être les seuls à disposer de Dieu.

Néanmoins, ce profil clair est en 
équilibre fragile. Selon les sujets de 
société et les questions théologiques, 
il glisse tantôt vers un durcissement 
tantôt vers une dissolution autour de 
nos convictions. Dissolution dans un 
tout, car aimer son prochain, avec ou 
sans Dieu, est à la portée de chacun. 
Durcissement des convictions lorsqu’il 
est question d’égalité entre femmes et 

hommes devant Dieu : impensable de re-
mettre en cause l’accès au ministère pas-
toral des femmes.

Funambule entre ces deux périls, la foi 
réformée apprend que l’équilibre station-
naire est impossible. Croire sera toujours 
un mouvement. Croire est un équilibre 
vivant à trouver devant Dieu et dans le 
monde. Le monde créé par Dieu est plu-
riel, notre foi est cette poursuite de notre 
accomplissement personnel dans cette 
diversité. Il s’agit d’être singulier, soi, 
unique parmi d’autres qui sont différents 
et pensent autrement que nous. Et grâce 
à une foi qui se sonde sans cesse, il s’agit 
d’aspirer à aimer Dieu de tout son cœur, 
de toute son âme et de toute sa pensée, et 
son prochain comme soi-même.

 Nadine Manson, docteure en sciences 
religieuses et pasteure à Bienne

RÉACTION 

Clairement, 
en affirmant que Dieu est insaisissable

Vaguement, car 
ils craignent de paraître 
intégristes

Du temps de la Réforme, aucun des enjeux de société présentés sur 
ces quatre pages n’atteignait un tel impact mondial. Les Réformateurs 
n’y ont pas été directement confrontés. Comment, dès lors, les réformés 
actuels relisent-ils l’héritage de la Réforme pour saisir ces nouveaux défis ? 
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Perte identitaire
Tout se vaut

Syncrétisme religieux

Repli identitaire 
Un seul chemin

Intégrisme religieux

Dissolution Durcissement

La foi réformée

Un profil clair

Un équilibre fragile
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Selon la tradition judéo- 
chrétienne, Dieu est un 
être doué de personnalité 
qui surplombe l’univers et 
le monde biologique. La 
nature visible constitue 
le monde créé. Elle n’est 
pas divine, mais reflète la 
gloire de Dieu. Ses imper-
fections causent des souf-
frances à tous les êtres 
vivants (intempéries, mala-
dies, parasites, mort, etc.). 
Les Réformateurs du XVIe 
siècle ont conservé cette 
foi en la transcendance de 
Dieu, alors que notre so-
ciété tend à diviniser la na-
ture. Aux préoccupations 
écologiques, nous asso-
cions souvent l’idée selon 
laquelle la communion 
avec la nature est source 
de paix et d’harmonie. La 
biologie moderne, de son 
côté, reconnaît qu’une sé-
lection impitoyable s’opère 
dans la nature. Seuls ont 
une chance de survie les 
êtres les mieux adaptés.
  Gilles Bourquin

La nature est notre corps par exten-
sion. Nous respirons, buvons et man-
geons, nous nous exposons à la lu-
mière, à l’air et à l’eau. En renouvelant 
nos cellules et en communiquant par 
nos sens, nos paroles et nos gestes, 
nous sommes immergés dans la na-
ture. La nature ne nous est pas exté-
rieure, elle n’est pas « environnement » 
au sens strict du mot : elle nous consti-
tue et nous traverse de part en part. 
Nous vivons dans la nature comme 
nous vivons dans notre corps. 

L’apôtre Paul appelle notre corps 
« le temple du Saint-Esprit qui habite 
en vous » (1 Corinthiens 6,19). Le corps 
est donc divin. Et la nature est divine. 
Nous l’oublions la plupart du temps. 
La conscience de vivre dans le temple 
du Saint-Esprit doit nous empêcher 
de faire n’importe quoi de notre corps 

et de la nature. Vivre consciemment dans 
la nature, de manière attentionnée, c’est 
ressentir une présence palpable, celle de 
Dieu dans sa maison.

Dieu remplit son temple sans y être 
enfermé. En invoquant la présence de 
l’Esprit divin dans nos cultes réformés 
nous nous référons à Celui qui, d’après 
Jean Calvin, crée, vivifie et anime l’uni-
vers. Cette conviction explique le grand 
intérêt spirituel de la tradition réfor-
mée, dès le XVIe siècle, pour les jardins 
et le monde naturel. Le dépouillement 
des temples réformés a pour complé-
ment indispensable les paysages des 
alentours. Dieu y habite, à l’intérieur 
comme à l’extérieur.

 Otto Schäfer, chargé des questions 
théologiques et éthiques, Fédération 
des Eglises protestantes de Suisse 
(FEPS)

RÉACTION 

Oui, 
au sens d’une présence et d’un appel

Non, mais elle reflète 
la gloire de Dieu

Comme le corps, la nature est «le temple du Saint-Esprit qui habite en vous». 
Les lignes en pointillé suggèrent un mouvement de circulation et d’immersion. 

La forme de l’œuf évoque un processus dynamique.

Ecologie
La nature est-elle divine ?
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Afin de répondre aux at-
tentes spirituelles de leur 
époque, les Réformateurs 
du XVIe siècle ont rem-
placé la messe, qui était 
célébrée en latin, par des 
cultes compréhensibles 
dans les diverses langues 
parlées. Ils ont également 
traduit la Bible en langage 
courant. Ces innovations 
ont grandement contri-
bué à la diffusion des idées 
protestantes. Aujourd’hui, 
la baisse de fréquentation 
des cultes réformés appelle 
une nouvelle réforme li-
turgique. Il s’agit de mieux 
adapter les célébrations ré-
formées aux conceptions 
contemporaines de la spi-
ritualité, selon lesquelles 
chacun médite individuel-
lement pour trouver sa voie 
intérieure. Expérimen-
ter d’autres modes de vie, 
d’expression et de partage 
de la foi réformée est dé-
sormais indispensable.
  Gilles Bourquin

Nos contemporains sont fascinés par 
les anges et les guides spirituels, car 
l’individualisme a pour prix la solitude, 
l’absence de sens, l’angoisse du lende-
main. Or nous ne sommes pas seul-es, 
mais environné-es et accompagné-es, 
à toute heure par la prière des croyant-
es d’hier et d’aujourd’hui, immense fa-
mille de Dieu. De quoi donner le goût 
de vivre !

Eveillons à cette puissante nostal-
gie pour l’horizon de Dieu. Ouvrons 
le regard, pour nous voir chaudement 
entourés par toute l’Eglise de la terre 
et aussi du ciel. Nous avons abandonné 
la « communion des saints » aux catho-
liques ! Ce n’est qu’à la sainte cène que 
nous prenons conscience de chanter 
la gloire de Dieu « avec les anges, les 
archanges, les martyrs et tous ceux qui 
nous précèdent dans la foi ».

L’individualisme a aussi pour  

corollaire l’épuisement dans les nom-
breuses décisions, les doutes, la peur 
de l’échec. Parmi les initiatives pour re-
joindre nos contemporains, je rêve que 
les temples tournent leur accueil et leurs 
bancs vers l’extérieur, pour inviter les pas-
sant-es à s’asseoir, rêver et discuter hors 
les murs, et s’y sentir écouté-es. Dans les 
villes et les villages, passons du temps 
dans les champs et la rue, à écouter ! Dans 
un monde où personne n’a le temps, c’est 
le cadeau de la disponibilité.

En nous tournant ainsi, depuis le seuil 
des temples vers le quotidien de chacun-e 
et vers l’horizon de Dieu, nous garderons 
vif le besoin de venir puiser au culte la 
joie, le courage et l’espérance, pour les 
porter aux chercheurs de sens solitaires.
  Elisabeth Parmentier, professeure 
de Théologie pratique à la Faculté de  
théologie protestante de Genève

RÉACTION 

Oui, les temples peuvent redevenir des lieux 
de ressourcement pour les chercheurs solitaires

Non, d’autres modes 
d’expression de la foi sont 
nécessaires

Individualisme
Le culte dominical doit-il rester la principale offre réformée ?
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UNE ŒUVRE DANS LA VIE D’ELISABETH BAUME-SCHNEIDER

La mise en abyme       
        ouvre des abîmes

L’installation  La mise en abîme de l’artiste jurassien Romain Crelier à l’abbatiale de Bellelay en 2013.

dévastateurs – au contraire, 
apaisants – mais très forts 
et inspirants, vécus face aux 
œuvres de Romain Crelier.

Réflexions en perspective
Un artiste jurassien qu’elle 
connaît peu personnel le-
ment, mais dont le travail 
fait davantage que la tou-
cher : il l’interpelle, en pro-
fondeur. Par la… profondeur 
des miroirs que Crelier tend 
aux lieux qu’il investit et à 
leurs visiteurs. Inversion des 
perspectives et réf lexion, 
d’abord au sens propre puis 
au sens figuré ; une transfor-
mation du regard.

Le miroir de Crelier était 
peu conventionnel : l’artiste 
avait installé au sol de l’ab-
batiale de Bellelay un vaste 
bac aux formes ondulantes, 
rempli d’huile de vidange. 

Matière gluante, sale, usée, à l’odeur 
forte, viscosité d’un noir dense et 
irisé qui dit le travail : un déchet. 
Qui met en abyme les splendeurs 
blanches et or du décor baroque de 
l’abbatiale… et les visages des spec-
tateurs qui se penchent pour scruter 
sa profondeur. 

La beauté des reflets
Elisabeth Baume-Schneider se sou-
vient du premier instant : « C’était 
bouleversant, une beauté incroyable 
et en même temps intimidante. Oui, 
une œuvre d’art qui vous touche forte-
ment peut vous intimider. Ce n’est pas 

MIROIR Sa première idée était Guer-
nica, l’œuvre magistrale de Picasso, 
pour la puissance expressive du noir-
blanc, l’ampleur du geste du peintre 
face à une toile gigantesque, et sur-
tout la troublante constatation que 
la barbarie moralement abjecte peut 
devenir esthétiquement bel le. La 
Franc-Montagnarde, directrice de la 
Haute Ecole de travail social et de la 
santé – Vaud, l’EESP, à Lausanne, se 
souvient du choc qu’elle ressentit face 
à l’œuvre originale, au Musée Reina 

Sof ia à Madrid. Que la tragédie, le 
drame, la douleur puissent constituer 
une aff irmation de beauté lui causa 
un malaise profond, mêlé à la sidéra-
tion et à l’admiration. Guernica, donc, 
objet d’interrogation sur le Mal, le 
Beau et le Bien.

Mais les droits de reproduction de 
Guernica excèdent le budget de Réformés  
– et c’est très bien ainsi. Car, à se-
conde réflexion, l’ancienne ministre de 
la culture de la République et Canton 
du Jura se souvint de moments moins 
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de la peur, mais du respect. » Comme 
une crainte sacrée ? « Une rencontre, 
une réconciliation avec quelque chose 
d’exceptionnel. J’ai le souvenir d’un 
sentiment intense et enveloppant. 
J’étais attirée par cette surface hui-
leuse qu’il était impossible d’éviter. »

En parlant des installations obs-
cures mais brillantes de Crelier, elle 
parle d’un « révélateur de soi-même 
– par la manière dont on regarde 
son ref let, frontalement ou obli-
quement… C’est  de 
l’intime dans un mi-
lieu ouvert, il faut ré-
concilier l’intime et le 
social, une frontière 
s’ouvre.  » I l  régna it 
dans l’abbatiale un si-
lence qu’il serait trop 
facile de nommer re-
ligieux, une sorte de discrétion res-
pectueuse dans l’approche et l’appri-
voisement de cette œuvre disposée 
non pas au mur, à hauteur de regard, 
mais au sol, où elle attirait le plafond 
monumental.

L’art réconciliateur
Elisabeth Baume-Schneider se dit du-
rablement transformée par les instal-
lations de Romain Crelier, dont elle 
aime la nature éphémère : « Elles ne 
nous appartiennent pas, mais quand je 
retourne à Bellelay, je la vois en esprit, 
cette La mise en abîme de 2013. A la 
Nef de Noirmont, je revois L’arbre de 
2010 – un miroir circulaire entourant 
le pied d’une colonne et la reflétant, 
ainsi que la voûte qu’elle soutient, et 
un vitrail bleuté. Une impression de 

« Ces installations 
obscures mais 

brillantes, comme 
un révélateur de 

soi-même » 

pure beauté aérienne. »
Elle aime cette faculté qu’ont les 

artistes de nous faire entrevoir que 
l’être humain n’est pas qu’un amas 
de cellules, que nos vies ne sont pas 
dues qu’au hasard. Elle aime ces ful-
gurances, ces émotions, ces ouver-
tures que nous ménagent les œuvres 
d’art. Est-ce spirituel ? « C’est en tout 
cas réconciliateur. » 

Pour elle, la spiritualité est en 
lien direct avec ses valeurs fami-

l ia les. El le a ime par 
conséquent que « les 
a r t i s tes  nous  ques-
t ionnent », cel le qui 
soumet tout à l’épreuve 
du doute, cel le dont 
le protestantisme est 
u n  p eu  com me u ne 
« langue maternelle ». 

Elle éprouve « une tendresse pour 
la religion de [ses] parents, qu’ils 
ont incarnée avec sincérité, avec 
naturel et bienveillance ». Une ten-
dresse pour les cultes de Noël, les 
rituels familiaux, expressions de la 
religion « simple et saine » cultivée 
par sa mère et par son père, Ancien 
de l’Eglise à Saint-Imier, membre 
du Synode. Un attachement qu’elle 
manifesta en étant monitrice d’école 
du dimanche aux Bois, en accompa-
gnant des catéchumènes à La Fer-
rière, et aussi en assurant, dans sa 
commune actuelle des Breuleux, en 
duo avec son amie Evelyne Prêtre… 
le catéchisme catholique !

 Jacques Poget

Bio express
Après treize ans au gouver-
nement  jurassien, Elisabeth 
Baume-Schneider dirige de-
puis avril 2016 l’Ecole d'études 
soc ia les  et   pédagogiques 
(EESP) à Lausanne, « l’Ecole 
Pahud »… qui, il y a trente ans, 
avait imposé à la candidate de 
18 ans une année d’attente. 
Non : elle entra à l’Université 
de Neuchâtel.
Plus tard, la « figurante » sur 
la liste socialiste est élue au 
Parlement jurassien. Le pré-
side l’année de naissance de 
son second fils. Copréside le 
PSJ avec  l’actuelle ministre 
Nathalie Barthoulot. Préside  
trois fois le gouvernement. 
Parcours intéressant, pour la 
fille de paysans pro-bernois 
à  l’époque des plébiscites ; 
parlant  le  schwizerdütsch ; 
e t   p ro tes tan ts .   Dans   l es 
Franches-Montagnes catho-
liques et séparatistes !
E l isabeth  et   P ierre-André 
Baume ont deux  fils, Luc et 
Théo, 23 et 17 ans, qui étudient 
l’économie et la philosophie.

L’ancienne ministre jurassienne de la Formation, 
de la Culture et des Sports se souvient d’avoir été 
bouleversée, transportée, intimidée, et durablement 
interrogée, par d’étranges miroirs d’huile de vidange…
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Comment 
la Suisse 
est devenue 
protestante ?
HELVÉTIE La RTS a diffusé en 2016 
des émissions sur la Réforme réalisées 
avec une vingtaine de théologiens et 
historiens de renom. Elles ont été re-
prises sur CD. De ces présentations 
remarquables de la Réforme vue de 
Suisse, on retiendra deux points.

Premièrement, l’établissement du 
protestantisme en Suisse ne s’est pas 
fait sans conflits. Les rivalités entre 
communautés catholiques et protes-
tantes ont été dures. Mais au fil des 
évènements, les Suisses ont compris 
que, situés au centre d’une Europe 
conflictuelle, il fallait trouver un modus 
vivendi pour subsister et faire le choix 
de la neutralité et de la tolérance à l’in-
térieur et à l’extérieur.

Deuxièmement, il faut noter le rôle 
essentiel des actions conduites par la 
Suisse dans la diffusion de la Réforme 
en Europe : la remarquable activité des 
éditeurs et de l’imprimerie, l’accueil 
des réfugiés et l’animation des réseaux 
protestants à travers l’Europe ont été 
des vecteurs déterminants des idées de 
la Réforme. Ceci, au point que certains 
posent la question de ce que serait la 
Réforme sans la Suisse, mais aussi ce 
que serait la Suisse sans la Réforme. 
Sur ce dernier point, l’historien Fran-
çois Walter répond nettement : « Si la 
Suisse existe encore, c’est à cause de la 
Réforme ! »  Jacques Perrier 

Réformer dans 
la durée
COHÉRENCE Le second volume des 
œuvres de Luther dans la Pléiade pa-
raît à l’occasion du 500e anniversaire 
de la Réforme. Comme le premier, il 
est publié par Marc Lienhard et Mat-
thieu Arnold. L’ouvrage regroupe 
quarante-deux écrits de circonstance 
composés entre 1523 et 1546. Ce sont 
les années au cours desquelles des 
contestations et des objections à la 
doctrine de Luther se manifestent aus-
si bien du côté de l’Eglise romaine que 
de celui des spiritualistes de l’époque.

Comment Luther, qui bénéficie 
d’une forte notoriété, les aborde-t-il 
et tente-t-il de leur répondre ? C’est 
là l’intérêt des pages qui ont été choi-
sies et traduites dans ce volume. Elles 
témoignent d’abord de la richesse 
de la personnalité de Luther. Elles 
montrent ensuite la cohérence avec 
laquelle il utilise la Bible comme ré-
férence par excellence de sa pensée et 
de son action. 

S’il accorde une grande impor-
tance à la justification par la foi, ainsi 
qu’aux changements à opérer dans la 
célébration de la messe, il se montre 
de plus en plus attentif aux problèmes 
socio-politiques liés à la légitime dé-
fense des princes protestants. Sou-
cieux de l’éducation des enfants, il re-
commande avec force, aux magistrats, 
l’ouverture d’écoles chrétiennes. En-
fin, par la beauté de ses cantiques et 
de ses lettres, dans lesquelles il sait se 
faire proche des détresses de ceux qui 
souffrent, Luther dévoile toute sa sen-
sibilité de poète et d’homme de cœur.

 Jean Borel

La Réforme vue de Suisse. Pochette de 
2 CD produits par RTS Religion et diffusés 
par l’OPEC, www.protestant-edition.ch, 
+41 (0)79 639 11 38

Atlas des Réformes en Europe, par 
Tim Dowley et Nick Rowland, Éditions 
Excelsis, 2017, 160 p.

La Réforme 
est multiple 
DIVERSITÉ On croit parfois à tort que 
la Réforme protestante du 16e siècle se 
résume à l’action d’un seul homme, 
Martin Luther, et que le séisme qui 
s’est produit alors dans le monde chré-
tien est de sa seule responsabilité. En 
réalité, il y a eu avant et après Luther 
de multiples évènements porteurs de 
changements significatifs dans le do-
maine religieux qui ont préparé, pour 
certains, l’action décisive de Luther.

C’est pourquoi cet atlas ne porte 
pas que sur les réformes de Luther et 
de Calvin. Il embrasse en effet tous 
les mouvements qui ont eu lieu dans 
le champ religieux entre 1300 et 1700, 
et souvent plus tard. 

Ainsi, parce que la Réforme est 
multiple, pourra-t-on lire avec inté-
rêt ce qui est dit de sujets très variés 
comme celui sur les vaudois, Wycliffe, 
Jean Hus, la guerre des paysans, la 
Réforme radicale, Melanchthon, 
Zwingli, la Réforme en Scandinavie, 
en Angleterre, en Pologne, la Réforme 
catholique, les colonies nord-améri-
caines etc. 

Chacun des 60 chapitres cor-
respondants à autant de sujets sont 
complétés par d’excellentes cartes 
qui permettent une présentation vi-
vante et dynamique des phénomènes 
décrits.   Jacques Perrier 

Luther, Œuvres II, Gallimard, La Pléiade, 
1 216 p. 
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Le leadership des Béninoises 

La campagne d’automne La terre en 
partage (lire l’encadré) est l’occasion pour 
l’œuvre romande de mettre en lumière ce 
partenariat avec le Bénin ; un travail de 
longue haleine, car l’EPMB sort à peine 
d’une crise de vingt ans.

L’action féminine
« Les femmes sont au cœur des activités 
génératrices de revenus. L’éducation des 
enfants, la gestion du budget et la culture 
de la terre sont de leur ressort », observe 
Antoinette Bossou, ancienne vice-prési-
dente laïque de l’EPMB et présidente de 
l’Union des femmes méthodistes pendant 
dix ans. Aussi, la sensibilisation à la pré-
servation de l’environnement et la transi-
tion vers une culture durable de la terre 
passent notamment par la formation de 
la gent féminine. « Elles sont un levier. 
Quant aux animatrices de notre Eglise, 
elles constituent un relais entre l’institu-
tion et la base », note Antoinette Bossou. 
« Ensemble, nous sommes plus fortes, me 
disent les Béninoises qui se regroupent 
en associations dans les zones rurales », 
rapporte Sylviane Pittet, responsable de 
l’information pour DM-échange et mis-
sion, de retour du Bénin. A la force de la 
communauté paysanne s’ajoute celle des 
chrétiens. « L’Eglise reste le lieu social 
par excellence. Des leaders se dessinent 
au sein des paroisses. Ce sont elles qu’il 
faut d’abord former à la communication 
non violente et à l’agriculture écologique, 
pour maximiser l’impact », continue Syl-
viane Pittet. 

L’absence de pouvoir
Elles ont beau être majoritaires à l’EPMB, 
les Béninoises sont pourtant les grandes 
absentes des instances décisionnelles. 
Un constat qu’Antoinette Bossou com-

MATRIARCAT La femme est l’avenir de 
l’Eglise protestante méthodiste du Bénin 
(EPMB). Dans un pays où 70 % de la popu-
lation vit de l’agriculture, celle-ci doit faire 
face à la pauvreté et autres changements 
climatiques. En matière de développement 
local, l’EPMB mise sur le dialogue entre 
femmes. Ses animatrices laïques apportent 
un soutien aux groupements de cultiva-
trices, tant en matière de gestion agricole 
que de promotion du leadership. L’œuvre 
DM-échange et mission soutient les ac-
tions de l’EPMB en finançant un projet de 
formation théologique, d’aide au dévelop-
pement agricole et de respect des droits 
humains à hauteur de 23 500 fr.

bat. « J’étais la première vice-présidente 
de l’Eglise. J’ai fait de ce titre honori-
fique une mission, celle de partir à la ren-
contre des fidèles pour identifier leurs 
demandes. L’initiative a été appréciée par 
les hommes. » Son initiative est malheu-
reusement avortée avec la réunification de 
l’EPMB en juillet 2017. 

Panser ses plaies
Jusqu’alors rattachée à l’Eglise méthodiste 
de Londres, l’Eglise est fondée en 1843 
par Thomas Birch Freeman, fils d’un es-
clave affranchi. Elle gagne son autonomie 
en 1993. Quatre ans plus tard, le président 
de l’EPMB fait adopter par le Synode son 
projet de modification des statuts : son 
mandat est désormais renouvelable à 
vie. Cette décision produit une scission 
au sein de l’EPMB, qui se divise en deux 
congrégations. « Le conf lit n’avait rien 
de théologique. Pourtant des familles se 
sont déchirées, des amitiés terminées et 
des couples séparés », se souvient Antoi-
nette Bossou. Les femmes sont alors les 
pionnières dans le processus de paix, mais 
n’aboutissent pas. Il faut attendre juillet 
2016 pour que l’intervention de l’actuel 
président du Bénin, Patrice Talon, signe 
la réunification.   Marie Destraz

Au Bénin, l’Eglise protestante méthodiste mise 
sur les femmes pour promouvoir ses valeurs auprès 
de la population. Coup de projecteur sur un projet 
soutenu par DM-échange et mission, dans le cadre 
de la campagne La terre en partage. 

La campagne DM-EPER 
en bref
La campagne d’automne, La terre 
en partage, de DM-échange et mis-
sion et de l’Entraide protestante 
suisse (EPER) appelle aux dons 
pour les projets menés respecti-
vement au Bénin et au Liban, avec 
des partenaires locaux. Au Bénin, 
la population vit de l’agriculture et 
doit faire face aux conséquences 
du changement climatique. Par des 
formations et conseils techniques, 
DM-échange et mission et ses par-
tenaires s’engagent à l’aide au dé-
veloppement de solutions durables.
Le Liban accueille 1,4 million de ré-
fugiés sur les 5 millions qui ont fui la 
Syrie. L’EPER, en collaboration avec 
son organisation partenaire, vient en 
aide aux personnes vulnérables dans 
les camps de Chatila et Borj El Bora-
jne, surpeuplés. Les informations sur 
la campagne, les projets et les dons 
sur www.dmr.ch/campagne. 
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« Au Bénin, les femmes sont un levier pour le déve-
loppement durable. »
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La sélection culturelle

La Chronique
Chaque matin, à 6h27, sur La Première,
deux minutes sur l’actualité religieuse. 

Hautes fréquences
Chaque dimanche, à 19h, sur 
La Première, une heure de reportage et 
d’entretiens. Le 1er octobre Guy Luisier, 
retour vers l’enfer en RDC. Le 15 oc-
tobre, Quand les enfants philosophent.

Babel
Chaque dimanche, à 11h, sur Espace 
2, un décryptage spirituel ou religieux 
de l’actualité par un expert. 
Le 8 octobre, Francine Carillo : les 
leçons de Jonas. Le 29 octobre 
La Réforme au quotidien à Genève.

Faut pas croire
Magazine hebdomadaire avec débats, 
reportages et documentaires.

Gaza, la grande évasion, 
documentaire 
Samedi 14 octobre à 13h25, RTS Un 
Rediffusions le 15 à 18h25, le 17 
à 11h20 et le 20 à 15h30.

Célébrations
Dimanche 29 octobre
Culte Protestants en fête 
En eurovision du Zénith de Strasbourg, 
11h, RTS Un.

TÉLÉ RADIO

Eglise et 
homosexualité

ACCUEIL Pour promouvoir la réflexion 
et l’action dans le domaine de l’ac-
cueil sans condition des personnes les-
biennes, gays, bisexuelles et transgenres 
(LGBT) parmi les chrétiens, l’Eglise ré-
formée vaudoise et C+H Vaud, groupe 
de chrétiens homosexuels, organisent 
trois conférences. Le 24 octobre, avec 
le groupe de partage pour les chrétiens 
homosexuels neuchâtelois Arc-en-Ciel. 
Le 7 novembre avec des chrétiens ac-
tifs dans le canton de Vaud pour favo-
riser l’insertion des personnes LGBT 
dans l’Eglise. Le 21 novembre, avec des 
croyants engagés à Genève dans l’expé-
rience du Lab, qui explore de nouvelles 
manières de vivre sa foi et de rejoindre 
les jeunes. A 20h, salle du temple Saint-
Laurent, à Lausanne.    M. D.

La Réforme 
de demain

DÉBAT Un anniversaire est l’occasion 
de revisiter une histoire, celle de la Ré-
forme. La soirée de clôture des débats 
R500 à l’Espace culturel des Terreaux 
est l’occasion de revenir sur la genèse, 
l’histoire, les richesses et les effets du 
mouvement à travers trois regards. 
Celui de Christophe Theobald, théo-
logien catholique au Centre Sèvres à 
Paris, de Marc Boss, théologien pro-
testant à la Faculté de théologie pro-
testante de Paris et celui de Vincent 
Peillon, ancien ministre français de 
l’Education nationale et professeur à 
l’université de Neuchâtel. 
Quel avenir pour la Réforme ? Mardi 31 
octobre, de 19h à 21h, Espace cultu-
rel des Terreaux, Lausanne. Entrée 
libre.  M. D.

Un Dieu dans 
la tourmente

EXTRÉMISME L’exposition Les Fous de 
Dieu éclaire le rapport complexe que 
l’écrivain suisse Friedrich Dürren-
matt, fils de pasteur, entretient avec 
la foi. En 1947, sa première pièce Il est 
écrit, jouée sous le titre Les Fous de Dieu 
à Paris, crée un scandale et lance sa 
carrière. Il s’inspire de l’histoire des 
anabaptistes extrémistes qui tentent, 
entre 1534 et 1535, d’établir le royaume 
de Dieu sur terre en prenant le pou-
voir de la ville de Münster en Alle-
magne pour y instaurer une dictature. 
L’exposition raconte aussi la réception 
de la pièce de la Seconde Guerre mon-
diale à nos jours.
A voir du 1er octobre 2017 au 14 janvier 
2018, au Centre Dürrenmatt Neuchâtel.

 M. D.
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Les réformés 
s’affichent
Sandra Chiocchetti rend palpables les valeurs 
fondamentales de la Réforme dans une campagne 
d’affichage de la Fédération des Eglises protestantes 
de Suisse (FEPS), réalisée à l’occasion du Jubilé. 
Interview.

Les réformés doivent-ils faire de la 
publicité pour être pris en compte ? 
SANDRA CHIOCCHETTI Nous vivons 
dans un monde égocentrique. Il est im-
portant que l’Eglise soit visible et ac-
cessible. Les valeurs fondamentales de 
la Réforme doivent revenir à l’ordre du 
jour. Nous vivons dans un pays chrétien. 
Nous avons bénéficié de la Réforme, 
c’est pourquoi l’Eglise peut se position-
ner plus clairement et doit aiguiser son 
image de marque. 

Quel est le message de cette cam-
pagne ?
Elle doit relier et informer, communi-
quer le message de la Réforme de manière 
concise et claire. La campagne comporte 
des photos qui reflètent des thèmes d’ac-
tualité. Les pictogrammes permettent de 
faire passer des idées sans longues expli-
cations. Ils cristallisent le lien à l’Eglise 
réformée et reprennent le langage de la 
génération digitale. 

Comment faut-il interpréter les affiches ?
Le symbole « Like » est combiné avec 
l’image d’un baptême, pour illustrer la 
transmission des valeurs. Le symbole 
« Ajouter un ami » est mis en relation avec 

l’image d’un réfugié : nous sommes inci-
tés à déconstruire nos préjugés et à agir 
humainement. Avec des mains en prière, 
les observateurs sont invités à marquer 
une pause et à faire le plein d’énergie, 
c’est pourquoi le symbole « Charge » est 
également intégré. Finalement, l’image 
représentant une femme en pleine na-
ture soulignera notre responsabilité en 
matière d’environnement. Le symbole 
« Play-Pause » qui accompagne l’affiche 
invite à ralentir. 

Qu’est-ce qui vous a motivé à conce-
voir cette campagne ?
Relever le défi de positionner l’Eglise en 
tant qu’institution dans notre culture et 
notre société m’intéressait. J’étais moti-
vée à rendre l’Eglise plus proche des gens 
en la présentant sous un autre aspect : ou-
verte au monde, sympathique et au goût 
du jour. L’Eglise doit se rapprocher des 
personnes qui en sont distancées. 

Le slogan du Jubilé de la Réforme 
« oser penser – pouvoir agir – aimer 
croire » est utilisé dans la campagne. 
Est-il adapté ?
Le slogan me plaît beaucoup. C’est 
exactement ce qui s’est passé i l y a 
500 ans, et il correspond aussi à notre 
époque : nous devons faire en sorte 
d’assumer nos responsabilités au tra-
vers de nos actions, ouvrir nos modèles 
de pensée et déconstruire les préjugés 
afin d’aller de l’avant.  

Quel est votre rapport personnel à  
la foi ?
Mes racines se situent depuis des généra-
tions dans la ville de Zwingli : Zurich. La 
foi m’a été donnée en tant que fondement 
de l’existence. Pour moi, des valeurs de 
base comme la persévérance, la solidari-
té, la conscience écologique, le fait d’être 
mesurée, la liberté et la communauté 
sont importantes.

Votre souhait pour l’avenir de l’Eglise 
réformée ?
Je souhaite que la Réforme continue. La 
campagne doit être une pierre d’achoppe-
ment pour trouver une suite. Il est impor-
tant que l’Eglise soit là où sont les gens.  

 Roman Salzmann

Tweets pour proches 
et distancés
       La Fédération des Eglises pro-
testantes de Suisse (FEPS) lance 
une campagne publique de fin sep-
tembre et jusqu’au 20 octobre. La 
campagne d’affichage nationale 
est accompagnée de douze tweets 
théologiques bilingues qui seront 
partagés sur les médias-sociaux 
des Eglises membres pour être 
relayés par les destinataires, avec 
l’idée que « la foi partagée est une 
foi commune ». 

Une affiche de la campagne : Le symbole « Ajouter 
un ami » est mis en relation avec l’image d’un réfugié.

Sandra Chiocchetti, 
Publicitaire et créatrice de 
la campagne d'affichage de 
la FEPS.
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La Révélation
J’ai un vif désir de vous annoncer aussi l’Evangile, à vous qui êtes à Rome (ou ailleurs).

Car je n’ai pas honte de l’Evangile :
c’est la puissance de Dieu pour le salut de quiconque croit,

du Juif premièrement, puis du Grec,
parce qu’en l’Evangile est révélée la justice de Dieu par la foi et pour la foi ;

selon qu’il est écrit : Le juste vivra par la foi. 
Epître aux Romains 1,15-17

La grâce, 
seul message qui vaille

Le sermon 
A la suite de l’apôtre Paul, Martin Luther saisit d’une façon ful-

gurante que « Le juste vivra par la foi ». Mais croire est plus que 
connaître ou savoir. Il s’agit d’écouter, de faire confiance et d’obéir. 
La Vie qui s’est manifestée à nous en Jésus-Christ est à la fois un 
don et un appel. Voilà le message des Réformateurs : le juste qui vit 
par sa foi est porté par l’Esprit de vie en Jésus-Christ et il porte du 
fruit. Il n’a pas honte de dire et de vivre l’Evangile !

Se désoler de l’injustice, courir jusqu’au bout la course, regarder 
à Jésus qui fait naître la foi et la rend parfaite (Hébreux 12,1-2) : voici 
un appel clé pour l’humanité. Et la grâce, cette armature de la pen-
sée protestante, nous annonce la justice de Dieu. Elle nous offre le 
pardon afin de pouvoir humblement accueillir l’échec dans la mise 
en pratique de notre vocation.

Ce n’est pas un hasard si l’apôtre Paul insère au début de ses 
épîtres le rappel « que la grâce et la paix vous soient données ! ». 
Cette parole risque d’apparaître comme une folie à plusieurs de nos 
contemporains. Mais, même cinq siècles après la Réforme, il n’y en 
a pas d’autre qui vaille.

MINI-CULTE

La prière
Seigneur, il y a une arrogance de la foi 
dont nous ne sommes jamais totalement 
exempts : 
la certitude de détenir la vérité, la bonne 
conscience du juste menacent à tout ins-
tant de nous éloigner de toi. 
Apprends-nous à croire que ton amour 
pour nous ne l’empêche pas de valoir 
pour tous. 
Apprends-nous à ne pas faire de toi un 
instrument d’oppression ou d’exclusion. 
Apprends-nous, non pas à nous servir de 
toi, mais à rester à ton écoute. 
Apprends-nous à te découvrir dans la 
parole de l’autre.

Guy Liagre
Ancien Secrétaire Général 
de la Conférence des Eglises 
européennes (CEC), ancien 
président de l’Eglise Protestante 
Unie de Belgique (EPUB), 
pasteur vaudois dans la paroisse 
du Pays-d’Enhaut (EERV).
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un festival d’offres

Le cours d’Ethique et de cultures religieuses 
est promis à un avenir de plus en plus 
incertain. Le conseiller synodal Laurent 
Zumstein revient sur les enjeux de cet 
enseignement.

Le religieux 
cherche sa place 
à l’école

F O R M AT I O N  L e  c ou r s 
d’Ethique et cultures reli-
gieuses est relégué au rang 
« d’activité ponctuelle » dans 
le programme des écoliers 
vaudois, révélait le quotidien 
24 heures dans son édition du 
30 août. Un nouveau statut ef-
fectif depuis la rentrée. C’est 
avec surprise et déception que 
l’Eglise réformée vaudoise a 
été mise au courant, peu de 
temps avant les lecteurs. 

Pour rappel ,  le  cours 
d’Ethique et de cultures re-
ligieuses, obligatoire, a rem-
placé le cours d’Histoire bi-
blique, avec la mise en œuvre 
du Plan d’Etude Romand, il y 
a quatre ans. Mais il fait par-
tie des disciplines soumises à 
la marge de manœuvre can-
tonale. Il en a fait les frais. 
Et la décision de l’ancienne 
cheffe du département de la 
formation, Anne-Catherine 
Lyon, laisse désormais cette 

branche au bon vouloir des 
enseignants. 

L’avenir du débat
Soucieuse de l’importance 
des connaissances apportées 
aux enfants sur le fait reli-
gieux, la nouvelle conseillère 
d’Etat Cesla Amarelle, qui a 
hérité du dossier le 1er juillet, 
constitue un groupe de tra-
vail qui réfléchira à l’avenir 
de ce cours, dès l’automne. 
Laurent Zumstein, nouveau 
conseiller synodal, en fera 
partie. « Nous ignorons ce 
qu’est une activ ité ponc-
tuelle. Mais quand on sait 
qu’il faut du temps et des ou-
tils pour aborder le religieux, 
on craint l’impact de cette 
décision sur les élèves. »

« Le religieux n’est pas 
qu’une affaire privée. Nous 
peinons à comprendre pour-
quoi, au vu des débats de 
société actuels, il est si dif-

f icile de prendre du temps 
pour tra iter du fa it  rel i-
gieux », commente Laurent 
Zumstein. Au sein du groupe 
de travail, il plaidera donc 
pour que le cours retrouve 
sa place. 

Dans les débats, la ques-
tion de la formation des en-
seignants risque bien de reve-
nir sur le tapis. Si ces derniers 
sont formés à la discipline, les 
cursus comme les sensibili-
tés sont propres à chacun. Le 
risque est bien de voir naître 
des réticences face à cet ensei-
gnement, autant que la tenta-
tion du prosélytisme. L’avenir 
pourrait alors aussi devenir 
incertain pour les théologiens 
mis à la disposition des collèges 
par les Eglises réformée et ca-
tholique vaudoises, comme 
personnes ressources pour les 
enseignants. Ils remplacent, 
depuis cette année, les visites 
des ministres dans les classes. 

Perte de visibilité
Si ce projet capote, l’Eglise 
vaudoise doit-elle craindre 
pour sa visibil ité ? « Non. 
L’école est une sphère à la-
quelle l’Eglise a accès que si 
elle y est invitée. Mais ce n’est 
pas l’enjeu. Ici, c’est l’élève qui 
est privé de quelque chose. » 
Dommage. Sans compter 
qu’avant la rentrée 2019, aucun 
changement n’aura le temps de 
voir le jour. 

Le cours d’Ethique et de 
cultures religieuses est couplé 
au cours d’Histoire. « Il est dif-
ficile de faire de l’histoire sans 
toucher au religieux ou même 
de la science sans éthique. 
Il vaut la peine de prendre le 
temps de les faire dialoguer. 
En faisant cela, nous offrons 
aux jeunes des clés de lecture 
et de compréhension de la ré-
alité. Mais le dialogue doit être 
soutenu », aff irme Laurent 
Zumstein.   Marie Destraz
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Le cours d’Ethique et de cultures religieuses a remplacé l’histoire biblique il 
y a 4 ans.
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JOUVENCE Dimanche, la pa-
roisse du Jorat était en fête. 
Elle inaugurait à Servion son 
église des enfants. La cha-
pelle du village a, en effet, 
été transformée. Le chœur 
de l’Eglise qui 
o c c u p e  e n v i -
ron la moitié de 
l’édifice a été dé-
barrassé de ses 
bancs et couvert 
de tapis. Sur les 
côtés, des éta-
gères accueillent 
des jeux. « L’une des particu-
larités de cette chapelle, c’est 
que le vitrail a été peint par 
une classe du village en 1958. 
Nous nous sommes dit qu’il 
s’agissait d’un joli clin d’œil 
pour une église des enfants », 
raconte le diacre Bertrand 

VENNES L’Eglise se repense 
aussi à l’église de Vennes, dans 
laquelle il ne reste qu’une di-
zaine de bancs. Placés sur les 
côtés, ils entourent canapés, 
fauteuils et chaises qui forment, 
depuis le 3 septembre, un nou-
vel espace « plus accueillant, 
plus actuel et plus confortable, 
inscrit dans l’héritage de la Ré-
forme et qui peut potentielle-

ment avoir un intérêt pour les 
gens qu’on ne voit pas ou qu’on 
ne voit plus », commente Pa-
trick Felberbaum, président 
du conseil de paroisse La Sal-
laz – Les Croisettes. Le lieu est 
modulable pour accueillir de 
nouvelles activités en semaine 
et favoriser les liens commu-
nautaires d’un public multiple 
composé de famille, de nou-

veaux arrivants et de paroissiens 
de longue date, qu’il ne faut pas 
laisser sur le bord du chemin. 
Le lieu sera tantôt occupé par 
le culte, la jeunesse, des ren-
contres de partage ou encore 
des soirées jeux, qu’on s’atten-
drait à vivre ailleurs qu’à l’église. 

Le 3 septembre, Patrick 
Felberbaum a assisté au culte 
dans un canapé : « J’avais l’im-

pression d’être dans mon sa-
lon et que le culte venait chez 
moi », confie-t-il. L’engoue-
ment pour le renouvellement 
n’est pas propre à cette pa-
roisse lausannoise et son pré-
sident se réjouit d’observer, 
ailleurs dans le canton, l’émer-
gence d’un renouvellement et 
une préoccupation pour la 
nouvelle génération.   M.D.

Quartier, responsable du sec-
teur enfance de la paroisse.

L e  l i e u  a  é t é  a m é -
n a g é  p o u r  p e r m e t t r e 
d e s  a n i m a t i o n s  G o d l y  
play, ou « jeu divin ». Une 

marque améri-
caine qui déve-
loppe des outils 
de catéchèse ins-
pirés par la péda-
gogie de Maria 
Montessori. Elle 
favorise les ini-
tiatives de l’en-

fant et son développement au 
travers d’expériences.

Avec Godly play, un « es-
pace sacré » est créé autour 
d’un récit biblique, les enfants 
sont invités à laisser parler leur 
imaginaire avec des figurines 
en bois. Ils peuvent ainsi vivre 

le texte. Cette méthode est no-
tamment soutenue, en Suisse 
romande, par l’Eglise protes-
tante de Genève (EPG).

L’Arche de Noé et ses ani-
maux, le berger et ses mou-
tons, les bannières en tissus, 
les étagères de l’église des en-
fants réservent bien des sur-
prises. « Le matériel a un cer-
tain coût. Nous espérons donc 
que cette église pourra deve-
nir un but de “ course d’école ” 
pour les groupes de culte de 
l’enfance d’autres paroisses qui 
pourraient venir vivre une ani-
mation Godly play à Servion », 
explique Bertand Quartier, 
lui-même formé à la méthode.

L’autre moitié de l’Eglise 
a gardé ses bancs. « Nous 
continuerons à y célébrer des 
cultes », explique le diacre. 
« C’est important pour les 
gens du village. En particu-
lier en ce qui concerne les 
services funèbres. » Manque 
encore des sanitaires pour 
faciliter l’accueil des enfants. 
Bertrand Quartier rêve de 
pouvoir en faire installer un 
jour dans l’édifice.

Dimanche 3 septembre, 
c’est avec toute la paroisse, 
que s’est vécue l’inaugura-
tion. Une tente a été mon-
tée à côté de l’église pour 
une après-midi de fête avec, 
notamment, une représen-
tation des Théopopettes, les 
marionnettes star de l’EPG. 
Et bien sûr, une démonstra-
tion d’animation Godly play.  

 Joël Burri, Protestinfo

Un espace consacré à une nouvelle 
méthode catéchétique a été installé 
dans un temple du Jorat et inauguré 
le 3 septembre. Le lieu pourra accueillir 
des groupes d’enfants d’autres paroisses.

La chapelle de Servion 
devient l’église des enfants

La force du canapé

« Les enfants 
sont invités 

à laisser 
parler leur 

imaginaire »

La chapelle de Servion est réinvestie 
par les enfants.
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ŒCUMÉNISME Tout a com-
mencé avec une réf lexion, 
dans la presse, peu avant 
Noël, de l’ancien député vau-
dois Jacques-André Haury. Il 
proposait de combler le vide 
du socle du portail d’entrée de 
la cathédrale de Lausanne par 
une statue de la Vierge. L’ar-
gument : rappeler que le lieu a 
été consacré, au Moyen Age,  
à Notre-Dame de Lausanne. 
« Une statue qui aff irme-
rait que la per-
sonne de Marie, 
la femme qui a 
dit oui au projet 
de Dieu, compte 
p ou r  tou s  le s 
chrétiens, pro-
testants y com-
pris. Elle mar-
querait un geste œcuménique 
rapprochant les chrétiens de 
toutes confessions, sans dis-
simuler l’intervention de la 
Réforme. »

Le débat s’est ensuite dé-
roulé entre théologiens et par 
presse interposée. Résultat, 
une « dispute » était organisée 
le 13 septembre au sein même 
du lieu de la polémique, réu-
nissant l’instigateur du débat, 

mais aussi des intervenants 
des Eglises réformée et ca-
tholique vaudoises. 

Communion et confessions
Le débat en a fait sourire cer-
tains et en a agacé d’autres. 
Beaucoup se sont accordés 
sur sa superf icialité. Pour 
autant, n’est-il pas le révéla-
teur de l’état actuel de l’œcu-
ménisme en terre vaudoise ? 
« Ce débat pose la question de 

l’appartenance 
confessionnelle, 
réformée autant 
que catholique. 
La cat hédra le 
est un lieu phare 
du canton pour 
vivre la commu-
nion chrétienne. 

Et c’est là qu’est tout le défi : 
comment trouver, dans ce lieu, 
un équilibre entre l’apparte-
nance commune au Christ et 
les touches confessionnelles 
propres à chaque communau-
té, sans heurter ? », s’interroge 
Michel Racloz, président de 
la Communauté des Eglises 
chrétiennes dans le canton de 
Vaud (CECCV), qui regroupe 
une vingtaine de communau-

tés. Actuellement la cathédrale 
est utilisée d’abord par les ré-
formés. La CECCV y organise 
mensuellement une célébra-
tion de la Parole œcuménique, 
et les catholiques y célèbrent 
une messe par année.

L’enjeu de l’œcuménisme 
aujourd’hui est celui de son de-
venir dans la société, avec des 
risques de violence potentielle 
et de repli identitaire. « Le 
Christ agit dans ce monde, 
comment les Eglises peuvent-
elles être témoins de cette 
présence ? Il faut sortir des 
questions ecclésiales internes 
pour se pencher sur les réali-
tés du monde. Il y a une prise 
de conscience des responsables 
des Eglises que l’unité est un 
don de Dieu, à appréhender en 
s’impliquant dans une réalité 
sociale, en priant ensemble, 
en ayant des gestes symbo-
liques. Mais signifier l’unité 
chrétienne de manière visible 
est un chemin de conversion », 
affirme Michel Racloz. 

L’exemple de la jeunesse
Il s’agit d’approfondir les liens 
entre les communautés, dans 
le respect des richesses de 

chacun. Une mission menée 
de front par la CECCV et qui 
passe notamment par l’élabo-
ration de célébrations chré-
tiennes, un travail auprès des 
bénévoles qui ont des respon-
sabilités, sans oublier la jeu-
nesse. « La jeunesse vit l’œcu-
ménisme différemment des 
anciens. Plus centrée sur l’évé-
nement, sa dimension festive, 
celle d’un moment vécu en-
semble et non sur un échange 
entre les identités confession-
nelles. » On est bien loin de la 
« dispute ». Michel Racloz in-
siste tout de même : « Il est im-
portant que chaque personne 
puisse dialoguer et exprimer sa 
sensibilité. » 

S’agissant de l’aména-
gement du socle vide, Mi-
chel Racloz sort du débat : 
« Dans un lieu fréquenté par 
une quantité de personnes 
différentes, il faut soigner 
l’hospitalité et être à l’écoute 
des attentes et des besoins 
des visiteurs. Des initiatives 
existent déjà. Mais si cela était 
possible, je proposerais de 
garder ces portes ouvertes », 
imagine Michel Racloz. 

 Marie Destraz 

Le socle vide entre les deux portes 
d’entrée de la cathédrale de Lausanne 
fait débat. L’œcuménisme est-il sur la 
sellette ? Etat des lieux avec le président 
de la Communauté des Eglises 
chrétiennes dans le canton de Vaud, 
Michel Racloz.

Combler le vide 
par une dispute

« Je 
proposerais

de garder
ces portes
ouvertes »

Et pourquoi pas un miroir sur le socle ?
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AFFIRMER « Le Conseil 
synodal peut-il envoyer une 
lettre aux conseillers aux 
Etats vaudois pour attirer 
leur attention sur la déme-
sure des motions visant une 
interdiction générale des 
voyages à l’étranger pour 
les requérants d’asile ? », 
nous interpelle, au début 
de l’été, un aumônier auprès 
des personnes réfugiées. 

En dix ans de répondance 
des aumôneries de la soli-
darité, je ne compte plus le 
nombre de ces 
dema ndes  de 
positionnement 
en faveur des 
migrants et de 
la défense de 
leur dignité qui 
me sont  pa r-
venues. Avec, 
en écho, les questions récur-
rentes de savoir si le rôle des 
Eglises est d’intervenir dans 
les décisions politiques. 

L’Evangile que nous pro-
clamons rend compte de la vie 
de Jésus et des valeurs qu’il a in-

carnées : l’honnê-
teté, l’intégrité, la 
paix et la justice. 
L’Eglise ne peut se 
taire quand ces va-
leurs sont bafouées. 
Le droit de résis-
tance, l’opposition 
au pouvoir injuste, 

la contestation, la protestation 
publique se trouvent à l’origine de 
la Réforme. Les réformés ont été 
appelés à se servir de leur propre 

entendement de façon critique 
tant envers les autorités que vis-
à-vis de la tradition. 

Aujourd’hui, dans notre so-
ciété sécularisée, on ne parle 
plus des valeurs du christia-
nisme mais d’éthique. La né-
cessité de l’éthique en politique, 
véhiculant en premier lieu la va-
leur de la justice, n’est contestée 
dans aucune démocratie.

Alors, osons une parole 
prophétique car, comme le 
dit Douwe Visser, docteur en 
théologie, « une Eglise silen-
cieuse est vouée à la mort ».  

Une Eglise prophétique
BILLET DU CONSEIL SYNODAL

Pascale Gilgien,  
Conseillère synodale

« L’Eglise 
ne peut se taire 

quand ses 
valeurs sont 
bafouées »

Les coulisses de l’enterrement

SAINT-LAURENT-ÉGLISE 
Entre traditions d’hier et rites 
d’aujourd’hui, quand nous 
sommes confrontés à la pré-
paration d’un enterrement, la 
confusion sort trop souvent 

gagnante. Pour donner des 
pistes concrètes et des outils 
à chacun, le Toussaint’s Festi-
val, porté par la conteuse et 
thanatologue Alix Noble Bur-
nand, Saint-Laurent Eglise 
et l’Espace culturel des Ter-
reaux donne, pour sa deu-
xième édition, la parole aux 
professionnels du métier, aux 
responsables spirituels, aux cé-
lébrants laïques et aux enfants. 

Du 30 octobre au 5 no-
vembre, la manifestat ion 
prend ses quartiers à Lau-
s a n ne ,  à  l ’é g l i s e  S a i nt-
Laurent, à l’Espace culturel 
des Terreaux et au Sycomore. 
Sous le titre Enterrement : mode 

L’ESPRIT SAINF 
www.espritsainf.eerv.ch, 
pasteur Jean-François 
Ramelet, jean-francois.
ramelet@eerv.ch

PROGRAMME SUR 
www.toussaints-festival.ch

SAINT-LAURENT
www.saintlaurenteglise.eerv.ch, 
pasteur Jean Chollet, 
079 216 86 27

LA CATHÉDRALE
www.lacathedrale.eerv.ch, 
pasteur André Joly, 
078 661 80 80, 
andre.joly@eerv.ch, 
lacathedrale@eerv.ch

d’emploi, des spectacles, expo-
sitions, conférences et débats 
donnent une place à la mort. 

A noter, la journée pour 
les familles, le 4 novembre à 
l’église Saint-Laurent. Articu-
lée autour de la question de la 
mort de l’animal, elle aborde, 
sous toutes ses coutures, un 
moment traversé par de nom-
breux foyers, qui trouvent 
souvent le parent démuni, 
mais qui peut être charnière 
pour l’enfant dans son rapport 
à la mort. Au programme des 
contes et animations-lec-
tures pour les enfants et deux 
conférences pour les adultes. 

 Marie Destraz

LIEUX PHARES
Projecteur sur les activités
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SOUVENIRS Le projet consis-
tait à aller à la rencontre d’un 
pays, d’une Eglise, de jeunes 
dont la culture est bien dif-
férente de la nôtre. Et c’était 
aussi l’occasion 
de vivre les uns 
avec les autres, 
dans des condi-
t i o n s  p a r f o i s 
précaires. Ils ont 
été aidés pour cela par quatre 
Mozambicains, Ana, Albino, 
Ana, Alfonso, sans oublier 
Christine Wulliamoz, Suis-
sesse envoyée par le Départe-
ment missionnaire ! Quelques 
jeunes vous partagent leurs 
impressions.

- Romain Durand, Rolle  : 
« Nous nous sommes ren-
dus au Mozambique afin de 
contribuer au f inancement 
de deux poula i l lers dans 
la région de Maputo et de 
Mandjacaze. Cela constitue 
ainsi un pas en avant vers 
l’autonomie f inancière des 

familles. Le 30 % est payé 
par les communautés lo-
cales afin qu’elles se respon-
sabilisent dans ce projet. Ce 
voyage constituait aussi un 
échange culturel. Travailler 
aux champs avec les moyens 
qui sont les leurs nous a per-
mis de nous rendre compte 
de l’énergie à fournir et de la 
rareté de l’eau. Nous avons 
été profondément touchés 
par l’accueil, la joie et la gé-
nérosité incomparables de 
ces personnes. Comme quoi 
l’argent ne fait pas le bon-
heur et qu’être riche n’est 
pas lié à ce que l’on possède, 
mais à ce que l’on peut don-
ner. Cela nous amène à cesser 
de nous plaindre et à nous 

rendre compte 
d e  l a  c h a n c e 
que nous avons ; 
n o u s  s o m m e s 
des privilégiés. »

- Syrah Aviolat, Le Vaud : 
« Durant ces deux semaines, 
nous avons eu l’occasion 
de rencontrer  beaucoup 
de groupes de jeunes. Les 
contacts n’étaient pas tou-
jours faciles, à cause de la 
barrière de la langue. Certains 
d’entre nous ont pu entamer 
une amitié plus privilégiée 
avec des jeunes du pays. C’est 
mon cas. Aujourd’hui encore 
je suis en contact avec une 
jeune de 18 ans, Belkisse. On 
parle de nos pays respectifs et 
surtout de la musique. Notre 
amitié a justement commen-
cé car elle voulait apprendre le 

chant “Venez le célébrer”. La 
musique est un élément très 
important de leur culture. 
Les cultes peuvent durer 
jusqu’à quatre heures, mais 
ils sont entrecoupés de tant 
de chants en tsonga qu’on ne 
voyait pas le temps passer. Ce 
sont des airs à plusieurs voix 
qui bougent énormément. Les 
jeunes se rencontrent plu-
sieurs fois par semaine pour 
chanter ensemble et parfois 
nous avons eu un peu honte 
de passer après eux, car leur 
niveau était bien plus élevé 
que le nôtre. » 

- Luana Wil l iams, Bière ; 
Mélanie Sinz, Nyon : « Le 
Mozambique et ses étendues 
indéterminables de champs 
et de sable. Un monde bien 
différent du nôtre défile de-
vant nos yeux sur cette route 
carrossable. Les bouteilles 
de PET et les déchets ména-
gers encombrent ces routes 
poussiéreuses polluées par la 

De retour après 
quinze jours 
au Mozambique, 
l’équipe de 
quatorze jeunes et 
les trois ministres 
accompagnants 
rentrent avec plein 
de souvenirs et 
d’images en tête.

De retour du Mozambique

fumée bleue qui sort de ces 
vieux pots d’échappement. 
Les huttes parsemées au mi-
lieu de l’herbe séchée par ce 
soleil perçant. Ces quelques 
habitations en construction 
au milieu du sable brûlant. 
Ces hommes unis à la tâche 
se battant contre cette terre 
aride et ces femmes vai l-
lantes ne quittant pas leur 
enfant des yeux tout en se 
préoccupant de ces quelques 
litres d’eau en équilibre sur 
leur tête. » 

Le groupe sera présent 
à Morges et à Vuff lens le 
1er octobre  dans le cadre 
des fêtes paroissiales. Une 
rencontre pour les deux ré-
gions aura lieu le samedi 
18 novembre, dès 18h30, au 
centre paroissial des Eules 
à Nyon. A noter qu’Ana et 
Albino seront en Suisse f in 
octobre pour participer au 
festival jeunesse organisé 
à Genève dans le cadre des 
500 ans de la Réforme.  

« Nous 
sommes des 
privilégiés »
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DANS LE RÉTRO
Belle fin de journée le vendre-
di 8 septembre sous les halles 
à Aubonne pour un apéritif 
organisé par la paroisse avec 
le groupe Praise the Lord.

RENDEZ-VOUS
Culte de l’enfance
Samedis 30 septembre et 
28 octobre, les 6-10 ans vont 
découvrir des figures de l’An-
cien Testament : Gédéon, 
Ruth…, avec Dédé le droma-
daire. La rencontre commence 
au temple d’Aubonne à 9h avec 
une célébration, se poursuit 
dans la salle de paroisse et se 
termine au temple à midi. flo-
rence.löliger@eerv.ch.

La terre en partage
Dimanche 1er octobre, 9h30, à 
Aubonne et 10h45 à Lavigny, 
lancement de la campagne 
d’automne de Terre nouvelle. 
Cette année nous soutenons 
des populations du Bénin qui 
adaptent leur agriculture aux 
changements climatiques et 
des familles réfugiées au Li-
ban. claude.demissy@eerv.ch.

Mise sous pli
Mardi 3 octobre, dès 8h, 
salle de paroisse d’Aubonne. 
Cordiale invitation à tous 
ceux qui peuvent nous aider. 
Vous pouvez venir et repartir 
à l’heure qui vous convient, 
chaque aide est bienvenue.

Matinée d’orgue
D imanche  15  o c t ob r e , 
10h45,  Aubonne, après le 
culte, animation de sable et 
orgue, avec Cedric Cassimo et 
Henri-François Vellut. info@
musique-aubonne.ch.

Rencontre pour tous
Mercredi 25 octobre, 14h, 
Buchillon, salle communale, 
« Voyage en Roumanie et 
Ukraine » par M. Michel Du-
russel. La rencontre se pour-
suit avec un goûter préparé 
par des bénévoles. jdcorre-
von@bluewin.ch.

Eveil à la foi
Vendredi 27 octobre, 18h30, 
temple d’Aubonne, suite des 
rencontres « Météo-Bible » 
avec les tout-petits, de 0 à 
6 ans. Thème : le brouillard. 
alice.nielsen@cath-vd.ch.

Des cultes variés
Dimanche 1er octobre, 18h, 
temple d’Etoy, R hythm’n 
culte avec les catéchumènes 
de 7e  année et toutes per-
sonnes appréciant les cultes 
avec une musique rythmée.
Vendredi 6 octobre, 18h30, 
espace Souff le, chapelle de 
Buchillon avec des chants de 
Taizé et une liturgie apaisante.
Dimanche 8 octobre, 9h30, à 
Aubonne et 10h45 à Allaman, 
culte avec un guitariste mexi-
cain, suivi du Stamm paroissial 
dans la salle à côté du temple 
d’Allaman.
Dimanche 15 octobre, 9h30, 
Aubonne, culte en chantée sui-
vi de la matinée d’orgue.
Dimanche 22 octobre, 10h45, 
Bougy-Villars, culte gospel 
avec The Jordan Singers.
Dimanche 29 octobre, 10h, 
Etoy,  cu lte du souven i r. 
claude.demissy@eerv.ch.

Pour prier
Un lund i  par mo is ,  9h, 
temple d’Etoy avec le Cénacle 
de l’unité. vidoudezhs@yahoo.
fr, 021 808 76 22. 
Tous les mardis, 7h15, cha-
pelle Saint-Etienne d’Au-
bonne et aussi le mardi, 18h, 
avec le pèlerinage de prière, 
qui passe dans différents lieux 
de culte de notre paroisse. 
fmartin@megaphone.org.
Le vendredi, tous les quinze 
jours, de 20h à 21h30, cha-
pelle Trévelin avec le groupe 
RUAH, suivi d’une collation. 
jp.d.guignard@sefanet.ch, 
021 808 75 49.

INFORMATIONS UTILES
Fête paroissiale 
Dimanche 12 novembre, 10h, 
Aubonne, salle du Chêne, 
culte de fête, suivi d’un apéri-
tif et d’un repas. Animations 
diverses. Merci de réser-
ver le repas avec le bulletin 
d’inscription reçu dans les 
tous-ménages, ou à p.delau-
bonne@eerv.ch, 021 808 51 18.

DANS NOS FAMILLES
Services funèbres 
Ont été confiés à Dieu dans 
l’espérance de la résurrec-
tion : le 9 août, M. Willy Schär 
(82 ans) d’Aubonne, à la cha-
pelle de Beausobre à Morges ; 
le 9  août, Mme  Germaine 
Berger (-Ducrot) d’Etoy ; le 
10 août, Mme Pierrette Broc-
card-Caillat (74 ans) d’Alla-
man ; le 17 août, Mme Lu-
cette Grobéty-Emery (85 ans) 
d’Aubonne ; le 18 août, M. Nils 
Piguet (47 ans) d’Aubonne ; le 
25 août, Mme Marianne Du-
puis-Bettems (81 ans) de Fé-
chy. Les services se sont dé-
roulés dans les villages des 
personnes défuntes.

Formation 
des visiteurs/
visiteuses
L ’AUBONNE Mard i 
24 octobre, de 9h à 
11h, Aubonne, salle de 
paroisse, rue de la Gre-
nade, dans le virage de 
la rue direction rue du 
Moulin 1 : « Comment 
mettre en valeur les 
multiples dimensions 
d’une v is i te de pa-
roisse », avec Anita Bau-
mann, diacre Présence 
et solidarité. Bienvenue 
à toute personne inté-
ressée des paroisses 
de G ime l -Long i rod, 
l ’Aubonne et Saint-
Prex–Lussy–Vufflens. 
florence.loliger@eerv.
ch, 021 331 58 79 ou 
anita.baumann@eerv.ch, 
021 331 57 14.L’Aubonne Les 18 chanteurs et chanteuses du groupe Praise the Lord.
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ACTUALITÉS
Céline Michel 
est de retour !
Après de nombreux mois du-
rant lesquels elle a été éloignée 
de la paroisse, Céline reprend 
ses activités. Elle revient d’un 
congé maternité fort occupé 
par l’arrivée de Sophie le 4 mai 
dernier. Nous lui souhaitons 
une bonne reprise dans ses ac-
tivités professionnelles.

RENDEZ-VOUS
Petits-déjeuners 
de la paroisse
Lundi 2 octobre, de 8h30 à 
10h, salle de paroisse de Gi-
mel. Les petits-déjeuners sont 
ouverts à toutes et à tous. Un 
moment de convivialité et de 
partage en dégustant une tar-
tine avec une tasse de thé ou 
de café. Le groupe Solidarité 
vous y accueillera.

Le scrabble des seniors
Les jeudis 5 et 19 octobre, 
de 14h à 16h, salle de pa-
roisse de Gimel. Le scrabble 
des seniors y sera mené par 
Laure Piaget.

Cuvée Accord vins 
et fromages « R500 »
Vendred i 6 oc tobre, de 

19h30 à 21h30, salle com-
munale d’Essertines. Dans le 
cadre des manifestations de 
« 2017 Cuvée de la Réforme », 
une expérience unique, celle 
d’associer vins et fromages 
différents, sera menée par 
deux fromagers de notre pa-
roisse, Philippe Munier et 
Serge Kursner. Vous pourrez 
acheter le vin de la Cuvée de 
la Réforme sur place. Délai 
d’inscription : le 5 octobre.

Pèlerinage de prière 
interconfessionnel
Mardi 10 octobre, de 18h 
à 18h30, église de Longi-
rod. Un groupe interconfes-
sionnel chemine d’église en 
église. Nous l’accueillerons à 
l’église évangélique de Gimel, 
impasse de l’Oche, pour une 
demi-heure de partage. Vous y 
êtes chaleureusement invités.

Rencontre de formation 
des visiteurs/visiteuses 
de paroisse
Mardi 24 octobre, de 9h à 
11h, salle de paroisse réfor-
mée à Aubonne, rue de la 
Grenade, dans le virage de la 
rue direction rue du Moulin 
1 : « Comment mettre en va-
leur les multiples dimensions 
d’une visite de paroisse », 
Anita Baumann, diacre Pré-
sence et solidarité, invitera 
les visiteurs/visiteuses des 

paroisses de Gimel-Longi-
rod, l’Aubonne et Saint-Prex–
Lussy–Vufflens à approfondir 
ce thème. Matinée organi-
sée avec les ministres res-
ponsables de ces 3 groupes. 
Bienvenue également à toute 
personne intéressée. Rensei-
gnement : Anita Baumann, 
021 331 57 14 ou anita.bau-
mann@eerv.ch.

POUR LES JEUNES
Rhythm’n culte
Dimanche 15 octobre, à 
18h, temple d’Etoy. Culte du 
soir animé par l’équipe du 
KT11 et destiné aux jeunes et 
moins jeunes. Les parents qui 
désirent accompagner leurs 
jeunes sont les bienvenus !

DANS NOS FAMILLES
Baptême
Le 27  août, à Gimel, Alex 
Forster Saubraz, fils d’Alain 
et de Mirjam a reçu ce signe 
de l’amour de Dieu.

Mariages
Le 2 septembre, Mélanie Du-
bois et Jean-François Robellaz 
au temple de Saint-George 
ainsi que, le 16 septembre, Re-
becca Horn et Jérôme Bovet 
au temple de Marchissy, ont 
reçu la bénédiction de Dieu 
sur leur union.

Fête des 
récoltes et 
début de 
catéchisme 
paroissial
GIMEL – LONGIROD 
Dimanche 8 octobre, 
dès 10h30, cantine des 
Fêtes de Gimel. Ce di-
manche sera jour de 
fête et de convivialité ! 
Il débutera par un culte 
à 10h30, durant lequel 
nous accueillerons le 
chœur d’hommes de Gi-
mel-Yens. Il interprétera 
des airs et des chan-
sons de chez nous. Le 
culte sera introduit par 
un allegro très viennois 
et festif de flûte et pia-
no. Nous accueillerons 
aussi les catéchumènes 
de la paroisse. Un apé-
ritif pour tous puis le 
repas de midi : jam-
bon-gratin, ainsi que des 
pizzas, des crêpes, des 
canapés et de vraies 
mer ingues pour les 
amateurs ! Des stands 
de pâtisseries, de fruits 
et légumes, de produits 
du terroir, de fleurs, 
etc. Pensez à faire des 
biscuits, des confitures 
pour l’occasion !

Gimel – Longirod Culte de reprise du 27 août. L’envoi des enfants pour l’année 
scolaire. © J.-Cl. Landry.

Gimel – Longirod Course des aînés, en croisière sur « les 3 Lacs ». 
Un air de chez nous par Jean-Louis Humbert. © J.-Cl. Landry.
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ACTUALITÉS
« Les apéros du centre »
Les 1er et 3e mercredis du 
mois, de 17h à 19h, venez 
prendre un apéro au centre pa-
roissial de Lonay. Son comité 
de gérance se réjouit de vous 
accueillir dès le 4 octobre.

Festival de pâtes
Samedi 30 septembre, de 18h 
à 22h, salle des Pressoirs à Lo-
nay. Venez déguster des pâtes 
et leurs sauces amoureusement 
préparées, dans une ambiance 
joyeuse et conviviale. Chariot 
de desserts, buffet avec tresses, 
taillaules, confitures à empor-
ter. Marché de fruits et légumes 
frais. Animations pour petits et 
grands. En y participant, vous 
contribuez à l’entretien de 
notre centre paroissial, lieu de 
rencontres, d’animations et de 
fêtes, apprécié et sollicité par 
un large public.

Culte des récoltes 
et d’offrande
Dimanche 1er octobre, 10h, 
avec la Vigneronne et le pas-
teur et aumônier des pay-
sans Pierre-André Schütz au 

temple de Vullierens. Après 
moissons et vendanges, un 
culte des récoltes et d’of-
frande. Les récoltes devien-
dront offrande entre les par-
ticipants. Les dons récoltés 
seront destinés au fonction-
nement de la paroisse et à ses 
projets quatre saisons.

Culte à Saint-Laurent, 
Lausanne
Dimanche 8 octobre, 10h, 
Jean Martin, paroissien et 
délégué au synode, partagera 
convictions et valeurs sur la 
base de sa vie personnelle et 
professionnelle. Des allusions 
à son livre récent « Des repères 
pour choisir » seront possibles.

Cultes Terre nouvelle
Dimanche 22 octobre, 9h15 
à Aclens et 10h30 à Denges, 
nous recevrons Charles Da-
lang. De retour en Suisse, il 
partagera des souvenirs de 
son année d’enseignement à 
Madagascar et fera le bilan. 
Nous vous dévoilerons aus-
si le nouveau projet soute-
nu par notre paroisse jusqu’à 
l’été 2018 !

Prêts à embarquer 
avec le Christ ?
Du vendredi 27 oc tobre 
à 16h au dimanche 29 oc-

tobre, nous vous proposons 
une retraite à la Pelouse (Bex). 
Nous méditerons des textes bi-
bliques, aurons des temps de si-
lence, de partage et de prome-
nade. Nous vivrons les offices 
de la communauté qui nous 
accueille. Inscriptions jusqu’au 
3 octobre à 12h au secrétariat 
régional. Plus d’info dans la 
brochure de formation d’adultes 
ou auprès de C. Masson Neal.

Formation d’adultes
Ne manquez pas de consulter 
l’offre variée et diversifiée de 
notre formation d’adultes. Une 
brochure avec des offres régio-
nales est disponible dans les 
temples et au secrétariat pa-
roissial. Certains parcours au-
ront lieu dans notre paroisse.

Site Internet
N’hésitez pas à visiter notre 
site Internet http://lonaypre-
verenges.eerv.ch. Vous y trou-
verez des reflets plus amples 
de nos activités et des photos.

Soutenir la paroisse
Nous savons que vous êtes 
sollicités de toutes parts. Mer-
ci à tous les donateurs pour 
leur soutien régulier ! Nous 
en avons besoin pour accom-
plir notre travail au service de 
tous. CCP 10-23805-2.

DANS NOS FAMILLES
Nous nous sommes réjouis 
des baptêmes de Maïté Tis-
sot, Lonay ; Adrien et Romain 
Ackermann, Denges ; Lucie 
Binggeli, Echandens ; Enzo 
Plagnat, Yens.

A MÉDITER 
« Qui plante la vertu ne doit 
pas oublier de l’arroser sou-
vent. » E.-E. Schmitt

DANS LE RÉTRO 
Les 80 ans de la dédicace de 
l’église de Romanel, quelle 
belle fête ! L’église était pleine, 
le village, les paroissiens, les 
invités ont répondu présent, 
dans la bonne humeur, la lé-
gèreté et aussi la solennité. 
Deux municipales ont honoré 
l’événement et le soleil était au 
rendez-vous. Grand merci aux 
initiateurs de nous avoir per-
mis de vivre ce moment com-
mémoratif émouvant.

Festival 
de pâtes
LONAY – PRÉVEREN-
GES – VULLIERENS 
Toutes les cu l tures 
connaissent des ren-
dez-vous festifs à ne 
pas manquer.  Dans 
notre paroisse, le fes-
tival de pâtes à la salle 
des Pressoirs à Lo-
nay en fait désormais 
partie. Tout comme le 
souper saucisses du 
deuxième samedi de 
novembre à la salle de 
la Crosette à Denges, 
dont nous avons fêté 
le 30e anniversaire l’an 
passé. Le culte des ré-
coltes et d’offrande du 
1er octobre au temple 
de Vullierens, avec la Vi-
gneronne, est une nou-
veauté ! Votre générosité 
y sera sollicitée pour la 
vie paroissiale.Lonay – Préverenges – Vullierens Chants autour du feu lors du camp d’été à Arzier.
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ACTUALITÉS
Camps d’octobre
« Aller jusqu’au bout de soi-
même avec le Seigneur des 
Anneaux » : un défi spirituel ! 
Qu’est-ce que je cherche à 
construire dans ma vie ? De 
quoi ai-je besoin ? Comment 
vais-je surmonter les obsta-
cles ? Voici la trame du camp 
de KT10 qui réunira des 
jeunes de la paroisse et de la 
région. Il aura lieu à Saint-
Georges du 7 au 11 octobre 
et fera dialoguer l’univers de 
Tolkien avec la foi chrétienne 
et la réalité de nos vies. 
« Surfer sur la liberté » : de 
nombreux paroissiens v i-
vront ce thème ensemble 
à Pietra Ligure au bord de 
la mer en Ita l ie, du 15 au 
20 octobre. Le départ débu-
tera par le culte paroissial du 
15 octobre à 9h30.
Des échos de ces deux camps 
a u r o n t  l i e u  s ou s  fo r m e 
d’échanges, de témoignages 
et d’animations pour tous 
les âges le 29 octobre lors du 
culte unique Touzâges entre 
16h et 19h. De belles décou-

vertes et un goûter à parta-
ger (voir encadré).

RENDEZ-VOUS
Rencontre louange 
et témoignages
Dimanche 22 octobre, à 19h, 
église d’Echichens.

Action paquets de Noël
Signe de solidarité et d’amour 
envers les démunis de l’Eu-
rope de l’Est, cette action se 
déroulera en novembre dans 
notre paroisse. Des infos se-
ront données lors des cultes 
du 29 octobre et 5 novembre. 
Les paquets seront récoltés 
le dimanche 19 novembre 
dans les lieux de culte de la 
paroisse. Possibilité de dépo-
ser les paquets au secrétariat 
paroissial de Morges les jeudi 
16 et vendredi 17 novembre, 
de 8h30 à 11h. Renseigne-
ments : 021 803 52 04 ou www.
paquetsdenoel.ch. 

POUR LES JEUNES
Eveil à la foi
Vend r ed i  3  novemb re , 
18h30, église de la Longeraie 
à Morges. Pour les familles 
avec petits enfants (0-6 ans). 
Au programme : courte célé-
bration œcuménique adaptée 

aux tout-petits et suivie d’une 
petite croque.

Activités enfance 
et catéchisme
Si vous n’avez pas reçu les 
informations nécessa ires 
concernant votre enfant, 
vous pouvez contacter les mi-
nistres.

DANS NOS FAMILLES
En août et septembre
Nous avons eu la joie de célé-
brer le baptême de : Anthony 
Velut.
Nous avons confié à la grâce 
de Dieu : M. Ronald Enge-
ler, Mme  Jeanne Schatz-
mann, Mme Yvette Geiss-
ma n n,  M me  Rose-Ma r ie 
Mory, Mme Lucile Huwiler, 
M.  Jules Henri Hédiguer, 
M. Willy Schär, Mme Gla-
dys Curchod, Mme Blanche 
Baudat, Mme Lucette Pittet, 
M. Pierre Dubois, Mme Ma-
rie-Jeanne Morard, M. Roland 
Bernard.

Cultes et 
rencontres 
Touzâges
MORGES – ECHICHENS 
Dimanche 1er octobre, 
spécial Mozambique. 
Temple de Morges, de 
10h à 14h. Fête d’ou-
verture des activités et 
du KT. Avec des jeunes 
de la paroisse de retour 
d’un voyage humanitaire 
au Mozambique. Culte 
à 10h15 et temps com-
munautaire jusqu’à 14h 
avec repas canadien où 
chacun apporte de la 
nourriture à partager, 
rencontres, échanges, 
discussions, animations 
pour tous.
Dimanche 29 octobre, 
r e t o u r  d e s  c a m p s 
d’automne. Temple de 
Morges, de 16h à 19h. 
Culte paroissial unique 
dès 16h avec goûter. 
Les part ic ipants du 
camp de KT et du camp 
Touzâges en Italie pren-
dront une part active à 
ce culte communautaire 
ponctué d’échanges et 
d’animations pour tous 
les âges.

Morges – Echichens Festival Colibris : speed-meeting associatif dans le temple 
de Morges. © Michel Muller.

Morges – Echichens Festival Colibris : Sophie, Rose-Marie et Sylvie accueillent 
les passants au stand de la paroisse. © Michel Muller.
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ACTUALITÉS
Formation d’adultes
Lundi 2 octobre, 20h, salle de 
paroisse d’Apples : nous pour-
suivrons la découverte du rôle 
de la musique dans la vie de 
Luther et aborderons cer-
taines œuvres musicales du 
réformateur allemand.
Mardi 3 octobre, 20h, salle 
de paroisse d’Apples : der-
nière des 3  rencontres sur 
le thème des « Femmes de 
la Bible » ayant marqué leur 
temps. Nous suivrons l’évolu-
tion de leur condition depuis 
la naissance du Christ, dans 
les épîtres pastorales et chez 
les Pères de l’Eglise.

RENDEZ-VOUS
Fête des récoltes à Bière
D imanche  1e r o c t ob r e , 
10h30, temple de Bière : culte 
et fête des récoltes, partici-
pation du culte de l’enfance 
et du chœur paroissial. Repas 
choucroute et tombola à la 
salle polyvalente.

Groupe d’aînés 
« Les Colchiques »
Mercredi 4 octobre : grande 
marche, sortie d’une journée, 
départ à 10h. Inscription in-
dispensable au 021 800 35 58 
(Erich Fuchs) ou 021 803 38 03 
(Erika Guery).

Cafés Théo
Vendredis 6 et 27 octobre, 
8h30–10h, à la salle de pa-
roisse de Ballens. Vous arrivez 
entre 8h30 et 9h pour le café, 
puis partagez l’étude appro-
fondie d’un texte biblique.

Concert
Dimanche 8 octobre, 17h, 
temple d’Apples : « Ballades 
écossaises » avec trois ex-
cellents musiciens emmenés 
par Christiane Rupp. Un pro-
gramme enchanteur ! Entrée 
libre, offrande à la sortie. 

Cafés deuil
Jeudi 19 octobre, de 9h 
à  11h ,  sa l le  de paroisse 
d’Apples : espace ouvert à 
toute personne qui vit ou a 
vécu un temps de deuil et qui 
souhaite être accompagnée. 
Partager son expérience avec 
d’autres en toute confidentia-
lité, ou simplement être en 
compagnie sans aucune obli-
gation de prendre la parole. 
Sara Sauer et Etienne Guil-
loud vous accueilleront dans 
un esprit d’écoute, de res-
pect et de bienveillance. Pro-
chaines dates : 9 novembre et 
7 décembre.

Culte du soir
Dimanche 29 octobre, 18h, 
Bussy-Chardonney : quelques 
jeunes ayant participé au 
voyage au Mozambique parta-
geront leur expérience et leurs 
découvertes (voir encadré).

Soirées films
Lundi 30 octobre, 19h30, 
c u re  d ’A pple s   :  «  Sa i nt-
Pierre », partie I, film de Giu-
lio Base, avec Omar Sharif, 
dressant le portrait saisissant 
du premier apôtre de Jésus. 
Lundi 6 novembre : partie II.

POUR LES JEUNES
Eveil à la foi 
Dimanche 1er octobre, 10h30, 
temple de Bière : participation 
au culte.

Culte de l’enfance
Dimanche 22 octobre, 10h, 
temple de Pampigny : culte de 
bénédiction pour la reprise 
des rencontres. Si vous avez 
des questions concernant le 
culte de l’enfance, n’hésitez 
pas à prendre contact avec 
Fabienne Sibille, répondante 
pour l’enfance, 078 638 81 52, 
à qui vous pouvez également 
manifester votre intérêt à 
participer à l’animation d’un 
groupe.

Catéchisme
Vendredi 3 et samedi 4 no-
vembre : les catéchumènes de 
11e année participent au Festi-
val de la jeunesse protestante 
à Genève. Nuit des lumières 
avec Frère Aloïs de Taizé et 
cérémonie d’ouverture, ral-
lye en ville de Genève, grand 
rassemblement à Palexpo avec 
concerts, artistes et invités.

MÉMENTO
Vend red i  3  novembre : 
concert du chœur paroissial à 
Reverolle.
Samedi 4 novembre : souper 
paroissial à Cottens.
Dimanche 5 novembre : fête 
de l’Offrande à Ballens.
Dimanche 5 novembre : 
concert du chœur paroissial 
à Bière.

Voyage 
solidaire 
au Mozambique 
PIED DU JURA Ce fut 
une magnifique expé-
rience ! L’équipe a pu se 
rendre compte des défis 
de ce pays et participer 
à plusieurs cultes. Elle 
a été impressionnée 
par les magnif iques 
chorales très actives 
lors de ces célébra-
tions qui durent plus de 
trois heures. Tous les 
participants remercient 
la paroisse, les entre-
prises et les personnes 
qui les ont soutenus. Ils 
vous invitent au culte 
du 29 octobre, à 18h, 
à Bussy-Chardonney, 
occasion d’entendre 
ce qu’ils ont vécu, de 
les écouter chanter en 
tsonga et de découvrir 
quelques photos.

Pied du Jura Rencontres estivales entre jeunes de Suisse et du Mozambique. 
© Equipe Mozambique.
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ACTUALITÉS
Parcours de formation 
d’adultes
Avec la rentrée, plusieurs acti-
vités ont repris et une nouvelle 
va être lancée dans la paroisse. 
Le groupe de symbolique hé-
braïque se penchera cette 
année sur les dix commande-
ments, toujours à un rythme 
mensuel les mardis. Le groupe 
Vaux prie quant à lui poursuit 
sa lecture priante des para-
boles le 3e jeudi du mois, dès le 
mois de novembre.

Parcours « D’une page à 
l’Autre »
Un cycle de 8 rencontres pour 
découvrir différents livres 
et leurs auteurs. L’occasion 
d’aborder des thématiques en 
lien avec la spiritualité, la foi 
et le divin. La première ren-
contre aura lieu le jeudi 5 oc-
tobre à 20h au foyer de Saint-
Prex. L’aumônier, écrivain 
et violoniste Thierry Lenoir 
présentera son dernier livre 
« L’Ame du violon ». A partir 

de ce fabuleux instrument, il 
proposera une réflexion sur le 
sens même de l’existence.

Culte en octobre
De quelle couleur est ta foi ? 
Après les cultes de septembre 
à Yens sur la thématique de 
l’odeur, les cultes d’octobre 
seront centrés sur le témoi-
gnage de paroissiens à partir 
d’un texte biblique, et d’une 
couleur choisie.

Réseau SLViens !
Madeleine Ott vous répond 
volontiers au 079 215 10 49 ou 
à diaconie.slv@eerv.ch.
Nous cherchons : chauffeurs 
disposés à conduire des pa-
roissiens au culte. Un cor-
don-bleu pour préparer un 
repas EPP le 3e mardi à midi. 
La perle rare pour préparer 
le goûter le 24 octobre pour 
l’éveil spirituel et musical à 
Saint-Prex (voir agenda).
Nous offrons : transports pour 
aller au culte : merci de vous 
annoncer avant samedi midi.

RENDEZ-VOUS
Fête pasSage 
Dimanche 1er octobre, à la 
salle communale dès 15h : 

ra l lye et goûter canadien 
autour de la salle et jusque 
dans la cour du château de 
Vuff lens, puis à 17h15 culte 
d’ouverture du catéchisme et 
du culte de l’enfance, avec le 
Vufflens Jazz Band. Présence 
des jeunes partis cet été au 
Mozambique pour partager 
leurs souvenirs.

Musique de Cour du Roi 
Soleil
Œuvres de Lully, Marais et 
Rameau, par un ensemble ba-
roque de 10 musiciens, entrée 
libre, offrande à la sortie.

Groupe ReSpir
Vendredi 6 octobre, à 20h15, 
cure de Saint-Prex.

Groupe de marche 
méditative
Mardi 10 et lundi 16 oc-
tobre, à 14h. Elizabeth Uldry, 
079 446 95 64.

Repas EPP
Mardi 17 octobre 12h, salle 
de paroisse de Vufflens.

Groupe symbolique 
hébraïque
Mardi 31 octobre, de 19h30 
à 21h30, au foyer de St-Prex, 
1er étage, en compagnie du 
pasteur Pierre Strauss. 

DANS NOS FAMILLES
Nous avons remis dans la 
grâce de Dieu : Ruth Kuert, 
de Lully, le 21 août ; Flavien 
Cheval ley, de Saint-Prex, 
le 24 août ; Ermina Gruber, 
de Vuff lens, le 24 août ; Jean 
Claudet, de Saint-Prex, le 
28 août ; Claude Arnold Pi-
guet, de Saint-Prex, le 1er sep-
tembre.
Nous avons eu la joie de cé-
lébrer le baptême de Delase 
Ephraîm Lotsu et Lina Prior, 
le 20 août à Lully.

Minisong : 
éveil spirituel et 
musical 
SAINT-PREX – LUS-
SY – VUFFLENs Dès 
le 24 octobre, chaque 
mardi matin au foyer à 
Saint-Prex, de 9h30 à 
11h, une animation mu-
sicale sera proposée 
pour les enfants de 0 
à 5 ans, accompagnés 
d’un adulte (parent, 
grand-maman, nou-
nou, tante, oncle…). 
Minisong est un pro-
gramme d’éveil musi-
cal et spirituel pour les 
tout-petits avec des 
instruments, chants, 
histoires, prières, brico-
lages, etc. La rencontre 
dure environ 30 minutes 
et est suivie d’un petit 
goûter convivial préparé 
et servi sur place. Ren-
seignements auprès de 
Nathalie Rindlisbacher, 
079 733 77 36.

Saint-Prex – Lussy – Vufflens Culte d’été rassemblant les paroissiens du Pied du Jura et de Saint-Prex – Lussy – Vufflens le 
23 juillet à Cottens. © Renaud Rindlisbacher.
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ist Teil der EERV im Gebiet 
zwischen Genf und Lausanne. 

RÜCKBLICK
Deutschweizertag
Am Sonntag, den 27. Au-
gust, hielt die Gemeinde ihren 
diesjährigen geselligen Tag im 
Grünen. Ein Gottesdienst un-
ter freiem Himmel mit dem 
Vertrauenspsalm 121 stimmte 
uns ein: Ich hebe meine Augen 
auf zu den Bergen. Meine Hilfe 
kommt von Gott, der Him-
mel und Erde gemacht hat. Er 
geleitet und schützt uns. Gott 
behütet unsere Seele. Geistig 
gestärkt, gab es dann an Speis 

und Trank für den Leib. Gute 
Gespräche und das Singen un-
serer schönen Volkslieder, be-
gleitet vom Handörgeli, gingen 
zu Herzen. Guter Dinge und 
gestärkt in Gemeinschaft fuhren 
wir heim. Bis zum nächsten Mal!

AKTUELLES
Einführung von Pfarrerin 
Vogel
Nach ihrer Aggregation am 2. 
September in der Kathedrale 
von Lausanne führen wir sie 
am Sonntag, den 22. Oktober 
offiziell in unsere Gemeinde 
ein. Wir laden ein: zum fest-
lichen Gottesdienst um 14 Uhr 
30 in der Kapelle Couvaloup in 
Morges und anschliessendem 
Apéro in der Cave de Couva-
loup, gegenüber.

AUSBLICK
Bazar in Nyon am 29. 
November
Die Vorbereitungen beginnen 
am 2. November um 19 Uhr 
in Les Horizons, Nyon. Wir 
würden uns über neue Helfer 
freuen! Fühlen Sie sich anges-
prochen?

FORMATION ET  
ACCOMPAGNEMENT
Cuvée de la Réforme
A chacune des soirées on 
pourra déguster les vins du vi-
gneron accueillant ainsi que la 
Cuvée de la Réforme. Inscrip-

tion : www.cuveedelareforme.
ch, 021 331 58 24, ou francois.
paccaud@eerv.ch. L’entrée est 
libre, la dégustation est gra-
tuite, une collecte permet de 
couvrir les frais.
– Martin Luther raconté par 
Mireille Pinget : vendredi 
29 septembre, 20h, Domaine 
des Chentres, route du Clos 
de Bière 10, à Etoy. Inscrip-
tion jusqu’au 28 septembre. 
Jeudi 2 novembre, 20h, aura 
lieu une deuxième édition 
de cette soirée à la Cave du 
Plessis, route du Village 5, à 
Vufflens-la-Ville. Inscription 
jusqu’au 1er novembre.
– Accord mets-vins : vendredi 
6 octobre, 19h30, salle com-
munale d’Essertines-sur-Rolle 
sous la conduite experte de 
Philippe Corthay et des fro-
magers Philippe Munier et 
Serge Kursner. Inscription 
jusqu’au 5 octobre.

RENDEZ-VOUS
Soirée d’information 
pour le voyage en Israël
Mercredi 4 octobre, 20h15, 
salle du Conseil, collège du 
Léman à Apples. Renseigne-
ments et inscription : Eric 
Haeberli, 021 800 35 07 ou 
eric_haeberli@bluewin.ch.

Repas de soutien de 
Saint-Vincent-de-Paul
Afin de soutenir cette associa-
tion œcuménique, vous pou-
vez vous inscrire à leur repas 
de soutien du 11 décembre au 
casino de Morges et animé 
par la troupe de l’Opéra par-ci 
par-là. http://morgesaubonne.

eerv.ch/category/presenceset-
solidarite. Tout don est aussi 
bienvenu. IBAN CH42 0900 
0000 1732 9309 1.

POUR LES JEUNES
Week-end gospel
Les inscriptions sont ou-
ver tes ! Pour la 6e  année 
consécutive, le WE GO aura 
lieu du vendredi 8 au dimanche 
10 décembre. Des jeunes de 
15–30 ans, de tout le canton, 
se rassemblent le vendredi 
soir, sans connaître les chants 
à l’avance, et travaillent tout au 
long du week-end pour donner 
un concert le dimanche soir. 
Si tu as entre 15 et 30 ans, tu 
peux t’inscrire dès mainte-
nant auprès du pasteur Ben-
jamin Corbaz par mail : ben-
jamin.corbaz@eerv.ch ou sur 
Facebook. Ce week-end coûte 
entre 70 fr. et 100 fr. selon ce 
que tu peux mettre. Il aura lieu 
à Crêt-Bérard et le concert le 
dimanche soir au temple de 
Clarens-sur-Montreux. Délai 
d’inscription : 6 novembre !

ACTUALITÉS 
On prépare une 
nouvelle organisation 
dans la région
Notre société évolue, il y a au-
jourd’hui plus de catholiques 
et moins de réformés dans le 
canton de Vaud, et l’Etat ajuste 
les moyens alloués à l’une et à 
l’autre Eglise. La nôtre va ainsi 
céder une quinzaine de postes 
à l’Eglise catholique d’ici 2025.
Ces prochaines années, de 
nombreux ministres vont 
prendre leur retraite, la relève 
n’est pas aussi nombreuse, 
et malgré la diminution de 
postes, nous aurons des postes 
vacants. Ceci amène le Conseil 
synodal à préparer les change-
ments qui s’imposent. Un Sy-
node prendra des décisions en 
mars 2018. Les coordinateurs 
et les Conseils régionaux ré-
f léchissent, en lien avec les 
Conseils des paroisses et ser-

Nachdenken
K I RCHGEME INDE 
MORGES – LA CÔTE 
– NYON Im Härz isch d 
Liebi z innerscht inn,
git jedem Läbe ou sin 
Sinn.
Duesch d Liebi teile wird 
sie meh
Und chasch am Mönsch 
si Wirkig gseh.
S due si streue Tag för 
Tag,
Isch dini Liebi rein und 
klar,
ein Herrgott nooch und 
wunderbar.
Wär immer usem Härze 
dänkt, isch so doch ou 
vom Wohre glänkt.
So chammer voll Ver-
troue si,
isch s Härz und d Liebi 
stets derby!
Gott ist die Liebe; und 
wer in der Liebe bleibt, 
der bleibt in Gott und 
Gott in ihm (bzw. in ihr). 
1. Johannes 4, 16

Kirchgemeinde Morges – La Côte – Nyon Deutschschweizertag: Gottesdienst 
im Grünen am 24. August.© Eva-Sibylle Vogel.



MORGES – AUBONNE 37N°10 | Réformés

vices communautaires, à de 
nouvelles manières d’organi-
ser le travail des ministres. Il 
n’y aura pas de modification 
des frontières paroissiales. Le 
Conseil régional soumet à la 
réf lexion deux modèles, qui 
touchent à la manière de col-
laborer et de se répartir le tra-
vail entre ministres et entre 
lieux d’Eglise. Nous allons 
profiter de ces changements 
pour tenter d’inventer des ac-
tivités d’Eglise qui répondent 
aux nouvelles attentes de la 
population, et sans doute 
abandonner certaines qui n’y 
répondent plus. Les conseils 
vont ainsi brasser des idées, 
et la nouvelle organisation se 
mettra en place dès l’été 2018 
ou 2019. Il n’y a rien là de dra-
matique : dans une société qui 
change, l’Eglise change. Le 
Christ nous donne sa vie au-
jourd’hui encore, et nous ap-
pelle à la partager. Voyons le 
changement comme une op-
portunité, et faisons confiance 
à Dieu que son Evangile conti-
nuera à répondre aux besoins 
de nos contemporains, car 
il apporte la Vie.  François 
Paccaud, coordinateur

ÉCOUTE ET SOLIDARITÉ
RENDEZ-VOUS
Rencontre de formation 
des visiteurs/visiteuses 
de paroisse
Mardi 24 octobre, de 9h à 
11h, à Aubonne, salle de pa-
roisse réformée, rue de la 
Grenade, dans le virage de la 
rue direction rue du Moulin 
1 : « Comment mettre en va-
leur les multiples dimensions 
d’une visite de paroisse », 
Anita Baumann, diacre Pré-
sence et solidarité, invitera 
les visiteurs/visiteuses des 
paroisses de Gimel-Longi-
rod, l’Aubonne et Saint-Prex–
Lussy–Vufflens à approfondir 
ce thème. Matinée organi-
sée avec les ministres res-
ponsables de ces 3 groupes. 
B ie n ve nu e  é g a le m e n t  à 
toute personne intéressée. 
Renseignement  :  F.  Löl i-
ger, 021  331  58  79, C.  Mi-
chel, 076 342 19 37, N. Huber, 
021 331 57 71 ou A. Baumann, 
021 331 57 14.

Permanence sociale
Chaque mercredi, entre 13h 
et 14h15, à Morges, place de 
l’Eglise 3, sauf le 4 octobre : 
écoute, entraide, entretien 

individuel offerts à toute 
personne vivant des temps 
diff iciles. Accueil sans ren-
dez-vous.

Rencontres chouettes
Chaque mercredi, ent re 
14h30 et 16h30, à Morges, 
place de l’Eglise 3, sauf le 
4 octobre : pour un temps 
d’amitié et d’échange autour 
de thé-café-biscuits. Bienve-
nue à chacun !

Rencontre Clin d’œil
Jeudi 26 oc tobre, ent re 
15h et 17h, à Lavigny, rue 
de l’Eglise 2, salle maison de 
commune : vous accompagnez 
un conjoint, parent, proche, 
ami en EMS ? Vous visitez 

une personne âgée à domi-
cile ? Ces rencontres vous sont 
destinées. Thème : « Accom-
pagner : un acte spirituel ? » 
Renseignements : L. Kum-
mer, laukum@bluewin.ch ou 
A. Baumann, 079 192 46 42.

Parrainages pour 
des personnes réfugiées
Action œcuménique. Fête 
parrainage du groupe : 30 sep-
tembre dès 11h30 à Morges 
(Longeraie). Pour tout ren-
seignement : E. Vogel-Mfato, 
021 331 57 83, eva.vogel-mfa-
to@eerv.ch ou F. Gariazzo, 
079 813 81 35, francoise.ga-
riazzo@cath-vd.ch.  

À VRAI DIRE 
Nous en avons 
chacun, cha-
cune 1 440 of-

fertes chaque 
jour : 1 440 mi-

nutes. Qu’allons-nous faire de 
ce cadeau ?

Souvent nous les vivons 
sans même arriver à nous in-
terroger, en courant d’une ac-
tivité à l’autre. Nous sommes 
pris dans un engrenage de 
travai l, rendez-vous, ser-
vices à rendre, déplacements 
et puis il faut bien manger 

et dormir. Pourtant, quand 
j’y pense, 1 440 ce n’est pas 
rien. Nous pouvons en utili-
ser trois pour nous arrêter, 
respirer profondément et re-
garder le paysage. En octobre 
les feuilles des arbres ont des 
couleurs superbes. Il reste en-
core 1 397 minutes.

Et puis, si nous prenions 
5 minutes pour Dieu ? 5 mi-
nutes pour Lui partager une 
préoccupation. Ou pour lire 
un verset biblique et le laisser 
résonner en nous. Ou pour 
chanter un cantique qui nous 

fait du bien. Ou rester en si-
lence pour écouter Dieu qui 
nous parle. Il nous resterait 
1 392 minutes pour le reste. 
Ne nous suffisent-elles pas ?

Si nous prenions aussi 
5 minutes quotidiennement 
pour prier pour nos paroisses 
et nos services communau-
taires. Pour demander que 
notre Eglise dans le canton 
et notre région Morges-Au-
bonne devienne toujours plus 
vivante et rayonnante, plus 
proche des préoccupations 
des gens de tout âge. Parler 

puis faire silence pour écou-
ter la réponse de Dieu, Son 
projet. Douze personnes qui 
prient 5 minutes chacune, cela 
donne une heure de prière. Un 
beau cadeau pour notre Eglise 
qui cherche et se demande 
comment être toujours mieux 
Eglise aujourd’hui. Il resterait 
toujours 1 387 minutes pour 
tout le reste. Bonne journée 
à tous.  Claudine Masson 
Neal, pasteure à Lonay, Pré-
verenges, Vullierens

1440 à disposition de chacun !

Services communautaires Week-end gospel 2016 au temple de Morges.
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CHAQUE LUNDI
7h30 Préverenges, office 
de Taizé.

CHAQUE MARDI
19h Préverenges, office de 
Taizé.

CHAQUE MERCREDI
8h30 Préverenges, 
méditation silencieuse 
de la Parole.
9h Morges, office de Taizé.
19h15 Lonay, prière, les 1ers 

mercredis du mois.

CHAQUE JEUDI
7h30 Préverenges, office 
de Taizé.
1930 Marchissy, office : 
chant, méditation, prière.

CHAQUE VENDREDI
18h15 espace Souffle, 
chapelle des Charpentiers, 
accueil en musique dès 18h. 

DIMANCHE 1ER OCTOBRE
9h30 Aubonne, cène, 
C. Demissy.
9h30 Gimel, F. Bille.
10h Vullierens, cène, of-
frande et récoltes, après-
culte, C. Méan, P.-A. Schütz 
et C. Pache.
10h Signy ob Nyon, 
Eva Vogel.
10h15 Morges, cène, culte 
Touzâges et pique-nique, 
C. Peter et collègues.
10h30 Bière, cène, Fête 
des récoltes, éveil, enfance, 
E. Guilloud.

10h45 Lavigny, garderie, 
C. Demissy.
10h45 Saint-George, cène, 
F. Bille.
17h15 Vufflens, salle 
communale, D. Walgenwitz, 
N. Huber, R. Rindlisbacher, 
S. Restauri.
18h Etoy, Rhythm‘n culte, 
C. Demissy.

JEUDI 5 OCTOBRE
10h La Gracieuse, cène, 
C. Méan.
15h Lussy, Les Lusiades, 
N. Huber

VENDREDI  6 OCTOBRE
18h30 Buchillon, espace 
Souffle, M. Durussel.

DIMANCHE 8 OCTOBRE
09h Ballens, J.-D. 
Courvoisier.
9h15 Romanel, C. Méan.
9h30 Aubonne, M. Durussel.
9h30 Morges, ouverture 
campagne TN, S. Peter.
9h30 Morges, Kapelle 
Couvaloup, Eva Vogel.
10h Tolochenaz, culte té-
moignage, N. Huber.
10h30 Gimel, cantine des 
Fêtes, Fête des récoltes, 
F. Bille et C. Michel.
10h30 Préverenges, cène, 
C. Méan.
10h30 Sévery, J.-D. 
Courvoisier.
10h45 Allaman, avec un 
guitariste, M. Durussel.
11h Echichens, ouverture 
campagne TN, cène, S. Peter.
19h30 prière de Taizé, 
église réformée de Pampigny.

JEUDI 12 OCTOBRE
10h15 Morges, EMS La 
Diligence, Anita Baumann.
16h30 Morges, Résidence 
La Gottaz, Anita Baumann.

VENDREDI 13 OCTOBRE
10h15 Bière, EMS La 
Gentilhommière, Anita 
Baumann.
15h15 Apples, EMS 
Fondation Baud, Anita 
Baumann.

DIMANCHE 15 OCTOBRE
09h Mollens, J.-D. 
Courvoisier.
9h15 Echandens, I. Jaillet.
9h30 Aubonne, culte en 
chantée, M. Durussel, suivi 
de la matinée d’orgue.
9h30 Marchissy, C. Michel.
9h30 Morges, départ camp 
paroissial, C. Peter et 
collègues.
10h Saint-Prex, culte témoi-
gnage, R. Rindlisbacher.
10h Signy ob Nyon, 
Eva Vogel.
10h30 Apples, J.-D. 
Courvoisier.
10h30 Lonay, cène, 
I. Jaillet.
10h45 Saint-Livres, 
M. Durussel.
10h45 Saint-Oyens, 
C. Michel.
11h Colombier, 
cène, M. Muller.

DIMANCHE 22 OCTOBRE
9h15 Aclens, C. Masson 
Neal.
9h30 Etoy, cène, F. Löliger.
9h30 Morges, M. Muller.

9h30 Saubraz, cène, 
C. Michel.
10h Pampigny, bénédiction 
groupes culte de l’enfance, 
E. Guilloud.
10h Villars, culte témoi-
gnage, S. Restauri.
10h30 Denges, cène, 
C. Masson Neal.
10h45 Bougy-Villars, culte 
gospel, F. Löliger.
10h45 Longirod, C. Michel.
11h Saint-Saphorin, cène, 
M. Muller.
14h30 Gottesdienst zur 
Einführung von Pfarrerin 
Vogel in Morges, Kapelle 
Couvaloup, anschliessend 
Apéro in der Cave de 
Couvaloup.

DIMANCHE 29 OCTOBRE
9h15 Vullierens, C. Pache 
et C. Méan.
9h30 Gimel, F. Bille.
10h Berolle, J.-D. 
Courvoisier.
10h Denens, cène, culte 
témoignage, S. Restauri et 
les jeunes du Mozambique.
10h Etoy, souvenir, 
C. Demissy.
10h30 Bremblens, cène, 
C. Pache et C. Méan.
10h45 Saint-George, 
F. Bille.
16h Morges, culte unique 
avec goûter et échos des 
camps, C. Peter et collègues.
18h Bussy-Chardonney, 
avec l’équipe Mozambique, 
C. Courvoisier.  

CULTES
& PRIÈRES

OCTOBRE 2017
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Notre Région
Président de l’Assemblée régionale (AR)
Michel Durussel, michel.durussel@eerv.ch

Pasteur responsable de la coordination 
et de l’information régionale François Paccaud, 

021 331 58 24, 1110 Morges, francois.paccaud@eerv.ch

Secrétariat régional Nicole Linder, 021 803 63 57, 

mercredi matin, morges-aubonne@eerv.ch

Présidente du Conseil régional (CR) 
Claude Busslinger, 1110 Morges, 

claude.neybus@hispeed.ch

Vice-président du CR Sandro Restauri, 

pasteur, sandro.restauri@eerv.ch

Membres du Conseil régional 
Walter Allenspach, trésorier ; Ruth Lambercy, lien 

avec les conseils de services communautaires ; 

Tamara Gasteiner, laïque

L’Aubonne
Présidente du Conseil paroissial 
Geneviève Grin, 021 808 55 79

Ministres 

Claude Demissy, pasteur, 1163 Etoy, 

021 331 57 75.

Michel Durussel, pasteur, 1170 Aubonne, 

021 331 58 02.

Florence Loliger, diacre, 1170 Aubonne, 

021 331 58 79.

Secrétariat paroissial Rue du Moulin 1, 

1170, Aubonne, le vendredi de 8h30 à 11h30, 

021 808 51 18, p.delaubonne@bluewin.ch.

Site www.laubonne.eerv.ch

CCP 10-10364-1

Gimel-Longirod
Président du Conseil Jean-Claude Landry, 

1188 Gimel, 079 204 49 45

Ministres Florian Bille, pasteur, 1188 Gimel, 

021 331 58 87 ou 078 824 61 42, Céline Michel, 

diacre, La Sitelle 1, 1031 Mex, 076 342 19 37

Secrétariat paroissial 021 828 21 28, paroisse.gi-

mel.longirod@bluewin.ch

Site internet www.gimellongirod.eerv.ch

CCP 17-79 59 37-9

Lonay-Préverenges-Vullierens
Président du Conseil paroissial
Jean-Charles Mignot, 021 803 14 30

Ministres Claudine Masson Neal, pasteure, 

021 331 56 83, claudine.masson-neal@eerv.ch.

Corinne Méan, pasteure, 021 331 57 43, 

corinne.mean@eerv.ch.

Ira Jaillet, pasteure, 021 331 56 17, ira.jaillet@eerv.ch.

Cécile Pache, 076 537 76 47, cecile.pache@eerv.ch.

Secrétariat et réservation d’églises
021 803 63 23, paroisselpv@bluewin.ch

Location du Centre paroissial de Lonay 

021 801 68 47

Site www.lonaypreverenges.eerv.ch

CCP 10-23805-2

Morges – Echichens
Permanence pastorale 079 310 55 83

Président du Conseil paroissial Jacques-André 

Henry, 021 801 71 37

Ministres 
Catherine Abrecht, diacre stagiaire, 078 600 18 52.

Michel Muller, pasteur, 021 331 57 42.

Christophe Peter, pasteur, 021 331 56 66.

Sibylle Peter, pasteure, 021 331 56 64.

Danielle Staines, diacre, 021 331 56 56.

Secrétariat paroissial 
Secrétariat : Place de l’Eglise 3, 1110 Morges. 021 

801 15 02, Ouvert les matins du mardi au vendredi, 

de 8h30 à 11h30. Le secrétariat paroissial sera 
fermé du 10 juillet au 14 août compris.
Courrier : Case postale 866, 1110 Morges 1

secretariat.morgesechichens@eerv.ch

Le secrétariat sera fermé le 26 mai.

Site www.morges.eerv.ch

CCP 10-18247-8, Iban CH2409000000100182478 

Pied du Jura 
Présidente du Conseil paroissial Myriam Zürcher, 

021 800 55 80, m.zurcher@atelierz.ch

Ministres J.-D. Courvoisier, pasteur, 021 331 57 91, 

jean-daniel.courvoisier@eerv.ch.

E. Guilloud, pasteur, 021 331 58 23, etienne.guil-

loud@eerv.ch.

Secrétariat paroissial B.P. 16, 1142 Pampigny, 021 

800 33 08, le vendredi de 9h à 11h.

Permanence pastorale 079 130 04 25 (services 

funèbres) 

Site www.pieddujura.eerv.ch

CCP 17-408718-5

Deutschsprachige Kirchgemeinde 
Morges – La Côte – Nyon
Präsidentin Susanne Bastardot, 021 869 91 54

Pfarrerin Eva-Sibylle Vogel, Pâquis 1, 1110 Morges, 

021 331 57 83 Email : eva.vogel@eerv.ch 

www.morgeslacotenyon.eerv.ch

Kassier Werner Mader, 022 361 47 10

Sekretärin Ida Joder, 021 808 52 32

Site www.morgeslacotenyon.eerv.ch

CCP 10-2537-7

Saint-Prex-Lussy-Vufflens
Présidence du Conseil paroissial
conseil-paroissial.slv@eerv.ch.

Ministres
N. Huber, pasteure, 021 331 57 71.

S. Restauri, pasteur, 021 331 56 77.

R. Rindlisbacher, diacre, 021 331 58 17.

D. Walgenwitz, stagiaire, 022 362 96 15. 
Réseau d’entraide SLViens diaconie.slv@eerv.ch, 

079 215 10 49

Secrétariat paroissial, Annick Lachat-Burgherr, 

mercredi matin de 9h à 11h, 

Tél / rép / fax 021 802 33 39, secretariat.slv@eerv.ch 

Adresse générale info.slv@eerv.ch

Site www.saintprexlussyvufflens.eerv.ch

CCP 17-282949-6

Services communautaires
FORMATION ET ACCOMPAGNEMENT
Présidente
Sonia Estoppey, 021 807 15 60, sonia.estopppey@

gmail.com.

Ministres
Catéchisme pôle Est : Christophe Peter, pasteur, 

021 331 56 66.

Catéchisme pôle Ouest : Christine Courvoisier, 

diacre, 021 331 57 91.

Jeunes et jeunes adultes : Florain Bille, pasteur, 

021 331 58 87 ou 078 824 61 42.

Secrétariat catéchisme
Laurence Schneider-Vidi, 021 803 63 57 ou 

079 299 00 85, aj.morges-aubonne@eerv.ch.

PRÉSENCE ET SOLIDARITÉ
Présidente
Laurence Kummer, 021 809 43 28, laukum@

bluewin.ch.

Ministre
Anita Baumann, diacre, 021 331 57 14 ou 

079 192 46 42, anita.baumann@eerv.ch.  
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La foi est une œuvre divine en nous, qui nous transforme 
et nous fait naître de nouveau en Dieu, […] elle fait de nous un homme 
tout autre, transformant le cœur, l’âme, le[s] sens et toutes les forces.

Martin Luther, Vorrede auf die Epistel S. Pauli an die Römer (septembre 1522)

Comment la foi chrétienne peut-elle éclairer 
notre spiritualité ?

Idée reçue
Pour un homme moderne, comprendre 
le sens de la foi chrétienne est assez 
difficile. En effet, nous avons tendance 
à la définir comme une croyance hu-
maine en l’existence d’un Dieu éternel 
et Père de Jésus-Christ. Un tel Dieu 
paraît à premier abord bien éloigné de 
notre intimité spirituelle. Vue sous cet 
angle, la foi chrétienne devient une 
option religieuse parmi d’autres et se 
trouve fortement exposée au doute. 
Il semble désuet de fonder sa vie sur 
une tradition aussi incertaine. Qui plus 
est, les convictions religieuses sont 
aujourd’hui considérées comme des 
savoirs moins solides que la science. 
Alors que les thèses scientifiques se 
démontrent par des expériences, per-
sonne ne peut prouver l’existence du 
Dieu chrétien. Face à un tel dilemme, 
de nombreux Occidentaux préfèrent 
l’attitude de détachement prônée par 
le bouddhisme, qui offre une spirituali-
té individuelle dénuée d’espérance en 
un Dieu personnel.

Décodage
S’appuyer sur soi-même, son intelli-
gence ou ses observations pour savoir 
si Dieu existe ou pas ne peut aboutir 
à ce qu’on appelle la foi. Car la foi ne 
provient pas de nos efforts. Elle est 
l’œuvre de la grâce de Dieu en nous, 
qui produit la transformation de notre 
être incroyant en un être croyant.

Le croyant reconnaît que sa foi 
vient de Dieu. Elle le place dans un 
état d’esprit qu’il ne saurait générer 
par ses propres moyens. C’est ainsi 
qu’il se sent davantage porté et ré-
conforté par sa foi qu’il ne la porte 
lui-même. La foi engendre son propre  
dynamisme et celui qui la vit n’éprouve 
pas le besoin de la démontrer.

Chaque chrétien éprouve toutefois 
une résistance à cet élan de vie spiri-
tuelle. Qu’il s’agisse de tentations, de 
doutes ou d’autres troubles, ces ten-
sions intimes soulignent la dimension 
christique de la foi : elle reste toujours 
un fil ténu qui nous appelle à recon-
naître notre fragilité.

Ouverture spirituelle
La vie spirituelle décrite dans le Nou-
veau Testament est suffisamment 
souple pour que chaque croyant puisse 
vivre une évolution de sa foi. A un pre-
mier niveau,  le fidèle se considère 
comme un disciple à l’école du Christ. 
Pour les personnes en mal d’orien-
tation, cette approche de la foi offre 
des repères rassurants. La commu-
nauté ecclésiale sert alors de soutien. 
Ensuite, au cours du développement 
spirituel, certaines normes collectives 
peuvent devenir trop restrictives.

Le mouvement de la foi s’inverse 
alors en une libération progressive 
vers une spiritualité plus personnelle. 
Dieu apparaît moins comme un maître 
à suivre que comme une Lumière  
intérieure. Néanmoins, selon la pers-
pective chrétienne, l’union de notre 
être intime avec Dieu n’aboutit jamais 
à une complète fusion. Dieu demeure 
un vis-à-vis. Dans le Règne des cieux, 
les humains forment une communauté 
avec Dieu et en Dieu.

LE BON MOT
Chaque mois, Gilles Bourquin, théologien, 

décrypte un mot-clef de l’Evangile

Envoyez vos questions à gilles.bourquin@reformes.ch.




